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LA SITUATI 
LA BATAILLE DE GALICJE 

Paris, 1er juin. — Les gigantesques ba-
tailles du front russe ressemblent à de 
très grands fleuves. Il y a des périodes 
pendant lesquelles, divisées entrq une infi-
nité de théâtres, comme un fleuve qui 
coule en plaine parmi des îles touffues, 
Elles ne dwinent aucune impression d'en-
eemble au spectateur. Il y a des moments, 
(tu contraire, où, arrêtées par une résis-
tance qui les oblige à changer de route, 
telles étalent sous nos yeux un flot uni et 
tane vaste perspective comme un fleuve qui 
(décrit une courbe au pied d'une colline. 
Nous sommes peut-être arrivés à l'un de 
ses tournants. Regardons, et, pour mieux 

». bomprendre, regardons d'abord jusqu'à 
l'horizon lointain d'où vient cette bataille. 

L'Offensive austro-allemande * 
en Galicie a été un Pis-Aller 

Ce n'est pas de galté de cœur que les 
ÏLllemands ont choisi pour leur grande 
Offensive de printemps la contrée coupée 
fie rivières qui -s'étend entre les Carpa-
îhes et la Vistule. Ils l'ont choisie parce 
jrue tous les autres efforts avaient échoué. 

Au milieu de décembre, ils croyaient re-
conquérir la Galicie, par ricochet pour 
ainsi dire, en brisant l'armée russe dans 
la région de Varsovie. Pendant que les 

A. troupes allemandes avançaient à travers 
la Pologne centrale jusqu'à la ligne de la 
tezoura et de la Rawka, les Autrichiens 
annonçaient, le 14 décembre, qu'ils ga-
gnaient du terrain au nord des Carpa-
thes, en Galicie occidentale, et déclaraient, 
îe 20 décembre, qu'au nord de la Vistule, 
len Pologne russe, ils avaient atteint la 
Nida. Mais, dès le 22, ils reconnaissaient 
que les Russes avaient repris l'offensive 
jen Galicie et, le 27, ils avouaient des atta-
ques russe» sur la Nida. Les Allemands, 
po leur côté, étaient arrêtés, depuis le 18 
Idécembre, devant la Bzoura et la Rawka, 
)où ils sont eacore. L'opération, dans son 
Ensemble, était donc manquée pour l'en-
nemi. 

j} L'état-major allemand renonce alors à 
concerter sa nouvelle opération avec l'ar-
mée autrichienne. Il laisse les Autrichiens 
Ise faire battre par les Russes tout le long 
ides Carpathes jusqu'en Bukovine, et il 
Ksoncentre son activité sur deux entreprises 
purement allemandes : l'attaque sans ces-
se répétée contre la ligne Bzoura-Rawka 
pour atteindre Varsovie et une offensive 
ivers la ligne Naref-Bobr-Niémen, pour dé-
jgager la Prusse orientale et prendre à re-
tvers les défenseurs de Varsovie. Ainsi, 
«après l'opération qui consistait à faire 
îavancer un centre allemand et une aile 
Jdroite autrichienne, on assistait à une au-
jfcre opération qui consistait à faire avancer 
«m centre allemand et une aile gauche al-
lemande. Toutefois, l'état-major allemand 

A, be pouvait pas se désintéresser tout à fait 
*" )âes Carpathes, où une défaite complète 

fies Autrichiens aurait en de trop graves 
Conséquences. Vers le milieu de janvier, 
R envoyait des officiers allemands dégui-
sés en Autrichiens pour étudier un pro-
gramme destiné à débloquer Przemysl : Il 
{«'agissait de passer la montagne par les 
sols de Tuchla et Wyszkow, afin de mar-
cher sur Stryj et Dolina. Enfin les Autri-
chiens exécutaient, à partir du 22 janvier, 
«me opération secondaire qui devait leur 
rendre la Bukovine et les amener jusqu'au 
Dniester, bénéfice dont ils ont récemment 
J©perdu une bonne partie. 

Au début de février, les attaques contre 
5a ligne Bzoura-Rawka arrivaient à leur 

' ©aroxysme, et quelques jours plus tard, le 
7, l'opération de Prusse orientale commen-
çait. Vous vous souvenez que malgré des 
(hécatombes de soldats allemands', les Rus-
ses sont restés inébranlables devant Var-
isovie. En Prusse orientale, ils ont été re-
ifoulés, mais les Allemands ont été incapa-
bles d'enlever la ligne de défense qui est 
(jalonnée par Novo-Georgiewsk sur la Vis-
tule, Lomja sur la Naref, Ossowietz sur la 
Pobr, Grodno et Kowno sur le Niémen. 
Encore une fois, l'ensemble de l'opération 
fctait manqué. 

Cependant les préparatifs allemands 
étaient terminés dans les Carpathes et, le 
IS février, les Russes avaient à faire à 
Sae attaque allemande, près du col de 
Wyszkow. C'était le début d'une longue 

série d'assauts extrêmement meurtriers 
que les Allemands allaient répéter pen-
dant plus de deux mois sans parvenir à 
déboucher la ligne Dolina-Stryj-Droho-
byez. En môme temps, l'armée allemande 
allait être obligée de prêter main forte aux 
Autrichiens, en d'autres points des Carpa-
thes, où les attaques russes ont été parti-
culièrement violentes et fructueuses entre 
le 20 mars et le 12 avril. Przemysl a capi-
tulé le 22 mars sans qu'Allemands et Au-
trichiens soient parvenus à secourir la 
garnison assiégée. Et l'on peut considérer 
que, jusqu'au moment où l'offensive russe 
s'est ralentie dans les Carpathes, c'est-à-
dire jusqu'au milieu d'avril, tous les au-
tres problèmes du front oriental ont été 
subordonnés pour l'ennemi à la nécessité 
de défendre l'accès de la plaine hongroise. 

Le Plan Falkenhayn 
et l'Attaque Mackensen 

(Test ainsi que, dans la seconde quin-
zaine d'avril, l'état-major allemand, dis-
posant de nouvelles recrues, a été amené 
à élaborer le plan grandiose que vous avez 
vu se dérouler pendant ces dernières se-
maines. L'armée allemande du général 
von Mackensen et l'armée.austro-alleman-
de de l'archiduc Joseph-Ferdinand, de-
vaient marcher parallèlement à travers la 

Galicie, de l'ouest vers l'est, te général 
von Mackensen se trouvant placé à la 
tête de la colonne de droite, mais ayant la 
haute main sur toute l'opération. A me-
sure que les armées avanceraient, elles 
entraîneraient avec elles les forces ran-
gées le long des Carpathes et au nord de 
la Vistule C'étaient le long des Carpathes 
les armées autrichiennes Borsevitch (deve-
nue ensuite, semble-t-il, l'armée Pnhallo) 
et Boehm-Ermolli, puis l'armée autrichien-
ne Pflantier-Baltin. Au nord de la Vis-
tule, c'étaient l'armée autrichienne DankL 
l'armée Mixte et Woyrsch. 

Le général von Falkenhayn, qui parait 
avoir été l'auteur de ce plan, supposait 
évidemment que les Russes seraient reje-
tés derrière la Vistule supérieure, entre 
Sandomir et Ivangorod, et que la voie fer-
rée qui ravitaille, par le sud, les positions 
russes de la moyenne Vistule (Ivangorod-
Var3ovie-Novo-Georgiewski), serait coupée. 
Il aura voulu menacer aussi la voie ferrée 
qui ravitaille les positions par le nord, la 
voie Dvinsk-Vîlna-Grodno, et c'est proba-
blement pourquoi les Allemands ont orga-
nisé leur raid de Courktnde. Ils espéraient 
ainsi faire évacuer, par l'armée russe, 
cette puissante ligne de la Vistule moyen-
ne et de la Naref, qu'ils n'ont jamais pu 
aborder de front. 

L'exécution du programme Falkenhayn 
a commencé à la fin d'avril et dans les 
premiers jouis de mai. C'est le 27 avril 
que les Russes ont constaté le début du 
raid de Courlande, et c'est le 2 mai que 
l'attaque de Galicie orientale, conduite par 
le général von Mackensen, a bousculé les 
Russes près de Tarnow et près de Gorlice. 
Le 14 mai, cette attaque avait si bien pro-
gressé que Jaroslaw situé sur la rive gau-
che du San, au nord de Przemysl, tombait 
entre les mains des Allemands. 

Ôgndant les journées suivantes, en pré* 
sence de Guillaume II, les Allemands, ai-
dés des Autrichiens, passaient le San sur 
un front d'environ 25 kilomètres, entre 
Jaroslaw et le confluent du Wislok. Le 
Communiqué autrichien du 19 dit que les 
Russes ont perdu le bourg de Seniawa et 
qu'ils ont été rejetés derrière la Lubac-
zowka. Tandis que l'opération austro-alle-
mande réussissait ainsi, le long de son 
axe principal, dans la direction de Lwow, 
elle avait uh succès très inégal à droite et 
à gauche. Immédiatement à droite de l'ar-
mée Mackensen, les armées autrichiennes 
Puhallo et Boehm-Irmolli, arrivaient bien 
vers le 19 mai dans le voisinage de 
Przemysl, du côté du sud-est. Mais, plus 
à droite, les forces ennemies se battaient 
encore près de Drohdrycz, le 20. Elles 
étaient tenues en échec dans la région de 
Stryj et de Dolina, et enfin, à l'extrême-est 
du champ de bataille, elles étaient vain-
cues sur le Dniester, repoussées sur le 
Pruth et mises dans l'impossibilité de re-
prendre l'offensive malgré leurs efforts dé-
sespérés du 16 au 19, dans la région de 
Kolomea. A gauche de l'armée Mackensen, 
les choses n'allaient pas mieux : Sur la 
rive sud de la Vistule, les Autrichiens, 
pourtant renforcés par la 47e division de 
réserve allemande, étaient arrêtés près de 
Tarnobrzcz, environ 25 kilomètres avant 
le confluent du San, et, sur la rive nord 
du fleuve, ils éprouvaient dans la région 
d'Opatow, notamment du 16 au 18 -mai, 
une série d'échecs qui les rejetaient der-
rière Jwaniska, 40 kilomètres à l'ouest de 
îa Vistule. 

Ce qu'enseigne la Situation actuelle 

Du moment que son aile droite et son 
aile gauche n'avaient pas pu suivre le 
mouvement de son centre, l'ennemi était 
obligé de changer son plan : c'est ce qu'il 
a entrepris vers le 20 mai, et les quatre 
Communiqués allemands du 21 au 24 qui 
n'enregistrent aucun combat, marquent la 
préparation d'un nouveau programme. 

Le programme s'est dessiné le 24 sous la 
forme d'une violente attaque de l'armée 

Mackensen, sur la rive est du San : mais 
cette fois, au lieu de passer le San. au 
nord de Jaroslaw, les Allemands, aidés du 
6e corps autrichien, ont franchi la rivière 
au sud de Jaroslaw, entre cette ville et 
Przemysl. En deux jours fis sont parve-
nus, s'il faut les croire, à occuper à l'est 
et au sud-esJÊ de Jarosiaw un arc de cerclé 
de 15 à 20 fcSlom êtres de rayon. 

En même temps, seconde partie du nou-
veau programme, l'attaque autrichienne 
redoublait d'intensité au sud-est de Pïze-
mysl, entre cette place et le marais que . 
forme le Dniester. Les Autrichiens parais-
sent avoir gagné très peu de terrain con-
tre les tranchées bétonnées des Russes, 
mais ils ont annoncé la S0, que leur artille-
rie lourde atteignait la voie ferrée par la-
quelle se ravitaille Przemysl. 

Enfin, troisième partie du programme 
le général von Linsingen a repris roffen-
sive le 25, dans la région comprise < ettre 
les marais du Dniester et Dolina. Il a cru 
d'abord avoir percé le front russe, et les 
Communiqués ennemis se sont hâtés de 
publier cette nouvelle, le 27. Mais les lais-
ses qui avai ent d'ailleurs reconnu un é«!hec 
local, près de Stryj, le 27, ont annoncé de-
puis lors qu'ils avaient repria une offen-
sive victorieuse entre la Swits et ta. Lom-
nitza, et le Communiqué autrichien dta 29 
avoue qu'ils attaquent en effet. 

Ce n'est pas.tout. Sî^es Ruases refou-
lent l'aile droite de reyiemi, Os repous-
sent aussi son aile gauche au point de me-
nacer l'armée Mackensen qui forme le cen-
tre. Us avaient commencé cette opération 
dn 18 au 21 mai en attaquant. 3ur là rive 
ouest du San les Autrichiens ce l'archiduc 
Joseph-Ferdinand et en les ramenant dune 
dizaine de kilomètres en arrière de Roswa-
dow, jusqu'à un front Nisko-Prysovoz-
Kamerswilny. Puis Lis ont complété leur 
premier résultat par uae autre opération, 
beaucoup plus importante, exécutée cette 
fois sur la rive est du San : entre le 21 et le 
27, le troisième corps Caucasien a repris 
aux Austro-Allemands la plus grande par-
tie du terrain qu'ils avaient conquis du 15 
au 20, dans le nord de Jaroslaw. Les Com 
muniqués allemand et autrichien d« 28 
établissent que l'ennemi a dû évacuer Sé-
niaux, repasser le San et abandonner des 
canons. Dans la nuit du 29 au 30, les Rus-
ses ont occupé Monasterz, qui est au con-
fluent de la Zubaczowka et du San, K 10 
kilomètres nord-ouest de Jaroslaw. 

Voilà, au moment où j'écris, ce qu'on 
connaît de la situation. Deux enseigne-
ments très nets, s'en dégagent. 

D'abord, les Russes ne font nullement 
figure de vaincus. De même qu'après leur 
retraite de Prusse orientale, en février, ils 
ont livré la bataille victorieuse de Pras-
nytch, de même, en Gsiicie, ils attaquent 
et gagnent du terrain après les plus rades 
épreuves et malgré la quantité insuffi-
sante de leurs munitions. Perdraient-ils 
Przemysl, ou telle autre position, que leur 
extraordinaire élasticité n'en serait point 
amoindrie. Comme au temps de Charles 
XII, comme au temps de Napoléon, on ne 
vient pas à bout de la Russie. 

Jetez les yeux sur l'autre camp à pré-
sent Quelles sont les opérations que l'en-
nemi a réussies? Ce sont les opérations 
dans lesquelles il a pu, non seulement en-
gager une masse énorme d'artillerie, mais 
encore sacrifier une proportion considéra-
ble de ses troupes d'élite. A ce prix, l'ar-
mée Mackensen et certains corps austro-
hongrois (par exemple le 6e, recruté dans 
le nord de la Hongrie) ont été plusieurs 

^fois capables de « faire un trou ». Mais, à 
côté, toutes les autres unités austro-hon-
groises et même certaines unités alleman-
des, comme celles du général von Linsin-
gen, échouent régulièrement. Echecs ou 
succès, du reste, coûtent terriblement cher 
en hommes, et c'est avec des forces cha-
que jour diminuées que l'état-major alle-
mand se débat comme un nageur contre 
les vagues de la mer. 

Jean HERBETTE. 

A L'HOPITAL DE LOURDES 
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UN GROUPE D'tNFIttMIERES, D'INFIRMIERS ET DE PftBtO PETITE GIRONDE 

Avec les Armées du Nord 
AUX ENVIRONS D'ARRAS 

RIEN NE RÉSISTE A LA FURIE FRANÇAISE 

(De notre Envoyé spécial) 

Arras, le 16 mai 1915. 
Il n'y a rien de très glorieux à arriver 

après la bataille; toutefois, j'ai pour excuse 
que l'autorité militaire ne m'a pas permis 
de faire autrement. Chaque fois que j'ai 
voulu pénétrer dans la zone interdite, une 
« rosalie », autrement dit une ba'ionnotte, 
a été croisée devant moi par un « terrible 
torial », et je n'ai pas insisté. 

De loin, donc, j'ai entendu le formidable 
tonnerre de l'artillerie lourde, en train de 
préparer l'attaque. C'est inimaginable. 
On ne distingue aucune détonation, mais 
plutôt comme le roulement d'un énorme 
tambour. Ce roulement ne cesse pas une 
seconde. De temps à autre, il s'amplifie de 
telle sorte qu'on dirait que le ciel se dé-
chiré et s'écroule sur 1a terre. Au bout de 
quelques heures de ce tintamarre, on est 
hébété, tremblant d'énervement. On ne 
peut ni dormir, ni même manger. Une es-
pèce d'angoisse vous serre la gorge^ et 
on se prend à répéter cette phrase mille 
fois prononcée par tout le monde : 

— Qu'est-ce qu'ils prennent, les Bo-
ches !... 

Effectivement, ils prennent quelque cho-
se. J 'en ai vu passer plus de deux mille en 
troupeau, et je vous assure qu'ils n'avaient 
pas l'air vainqueur. Blêmes, les, yeux 
exorbités, la tête peureusement rentrée 
dans les épaules, heureux d'être prison-
niers, ils s'en allaient à grands pas vers 
l'arrière, loin de l'effroyable tempête qu'ils 
venaient d'essuyer. Il paraît qu'on les avait 
trouvés terrés dans des casemates profon-
des, récitant desvprières et pleurant comme 
des enfants. 

Juste au moment où ils débouchaient de 
X..., un régiment d'artillerie de campagne 
y pénétrait au grand trot. Les « fiflots » 
étaient ravis d'aller au travail. Rudement 
secoués sur la route défoncée, ils chan-
taient et jetaient des quolibets aux Boches 
Un gamin aux joues rondes, probablement 
un « classe 15 », leur demanda gaiement 

— C'est encore loin, la fête?... 
Une poussière épaisse ©t noire s'élevait 

sous les sabots des chevaux. Les batteries 
succédaient aux batteries. Enfin, la der-
nière pièce roula devant moi, cahotante, et 
j'eus le temps de distinguer nettement sa 
gueule ronde. 

Puis, les chevaux de secours défilèrent, 
et il ne resta plus sur la route que le trou 
peau moutonnant des Boches harassés. 

Dans la ville bombardée 
Après bien des démarches, j'ai obtenu 

la permission de m'approcher un peu de 
l'endroit où s'était passé quelq«e chose» 
Et c'est avec une émotion que je ne songe 
pas à nier que j'entrai à Arras. 

La description de la ville bombardée a 
été si souvent donnée que je ne la refe-
rai point. Je noterai cependant qu'il ne faut 
pas croire que la ville soit entièrement dé-
truite. Certains quartiers ont beaucoup 
souffert et d'autres assez peu. Ce qui me 
semble irréparable, c'est le magnifique 
hôtel de ville, dont le beffroi n'est plus 
qu'un informe amas de pierres. Là comme 
ailleurs, les sauvages se sont acharnés sur 
ce qu'ils n'ont pas ohez eux et qu'ils ne 
sauront jamais y faire naître : la Beauté... 

A mon grand regret, je n'ai pas eu la 
permission d'aller du côté de Nc4re-Darne-
de-Lorette, où la lutte continue avec vio-
lence au moment où je vous écris. J'en ai 
donc été réduit à interviewer quelques 
« poilus », qui m'ont raconté leurs exploits 
le plus simplement du monde. 

Voici le récit du jeune fantassin P..., de 
Luçon (Vendée). 11 est aussi simple que s 
véridique, ainsi que j'ai pu m'en rendre ' 
compte sur place : 

L'Assaut de la Maison-Blanche 
« En face de nous, sur remplacement 

d'une maison détruite appelée « la Mat 
son-Blanche », les Boches avaient orga-
nisé une puissante position défensive, que 
nous regardions depuis de longs jours avec 
une envie folle de l'explorer dans tous ses 
recoins. 

» Au petit jour, notre artillerie com-
mença à bombarder terriblement les tran-
chées et les batteries ennemies. Pendant 
quatre heures, les canons longs, les 75 et 
les crapouillots tonnèrent de telle sorte 
qu'aucun de nous n'avait jamais rien en-
tendu de semblable. 

» Un peu avant dix heures, la canonnade 
redouble encore de violence. On ne s'en-
tend plus, même en se criant dans les 
oreilles, et nous sommes obligés de nous 
coller au parapet de la tranchée pour éviter 
les éclats. 

» Brusquement, tout se tait. Un long 
coup de sifflet, un autre plus bref, et nous 
voilà partis au pas de charge. 

» Sans coup férir, nous traversons les 
fils de fer et nous sautons par dessus la 
première taupinière allemande. A notre 
droite et à notre gauche, d'autres pioupious 
sont sortis, et c'est une longue ligne humai-
ne qui ondule sur la plaine, pendant que 
nos obus balaient le terrain un peu en avant 
de nous. 

» Nous avons à peine perdu quelques 
hommes lorsque nous franchissons te deu-
xième ligne, mais le plus dur n'est pas 
encore fait. L'impétuosité de notre élan di-
minue, les diverses compagnies se mêlent 
au hasard de la course. Les officiers 
essaient de reconnaître leurs unités, tandis 
que les balles nous sifflent désagréable-
ment aux oreilles. 

» Notre commandant est tué; l'avance se 
fait pras lente. Bientôt, notre groupe est 
obligé de s'arrêter sur une crête, «1 face 

M .T. BRAG.K 

le nouveau Président do la Repubtlqu» 
) portugaise 

d'un moulin détruit, au pied duquel se 
trouve ta troisième hgne 'de défenses alle-
mandes. 

Som le feu des mitrailleuses 
» H n'y a plus personne à côté de nous. 

Comment cela se fait-il ? Qu'attend-on pour 
nous rejoindre? Va-t-on nous laisser long-
temps « en l'air » ?... 

» Personne ne venant, nous jugeons pru-
dent de nous terrer, car le terrain est dan-
gereusement arrosé par l'ennemi. En un 
instant, nous possédons un boyau suffisant 
pour nous protéger et nous permettre d'exa-
miner la situation avec une tranquilité 
relative. 

M A notre gauche, après la prise du 
hameau de La Targette, la lutte est deve-
nue terrible dans Neuville-Saint-Vaast. Nos 
camarades ne peuvent avancer qu'en dé-
blayant la route à la baïonnette. Nous 
voyons les renforts arriver à la rescousse, 
au pas de course. Mais l'affaire n'est pas 
facile à régler, et ce n'est que tard dans 
la soirée que tes boches seront exterminés. 

» A notre droite, — cela je ne l'ai su que 
par te suite, — les compagnons n'avaient 
pu déboucher des tranchées, parce qu'ils 
étaient fauchés par les mitrailleuses. Sans 
cette satanée immobilisation, je crois que 
nous aurions pu aller plus loin sans avoir 
plus de pertes. 

» Après notre arrêt seulement, l'ennemi, 
d'abord débordé, se ressaisit. Pendant que 
nous oreusions notre trou, plusieurs des 
nôtres furent tués ou blessés. A la faveur 
de la nuit, notre petite troupe se replia un 
peu en arrière, d'où nous rejoignîmes le 
gros du régiment. » 

Voilà ce que raconte le jeune Vendéen. 
En vérité, je ne crois pas qu'il soit pos-
sible de décrire plus modestement la ter-
rible bataille dont il a eu le bonheur de 
sortir «cterrme. 

A. B. 

Le Manteau d'Arlequin 
La vieille diplomatie autrichienne, de-

puis plus de 600 ans, s'occupe sans relâ-
che à coudre des morceaux d'étoffe sans 
arriver à faire un habit. Elle ne regarde 
pas à la couleur du drap ni à sa solidité; 
elle pousse l'aiguille et coud toujours. Le 
fil qu'elle emploie est souvent dS fil blanc; 
souvent aussi il casse et le morceau se 
découd : elle s'empresse d'en chercher 
un autre. Une province se détache, on en 
retrouve deux; la pièce se déchire par le 
milieu, on ratttr&pe un lambeau, et l'on 
y recoud, vite, vite, tout ce qui peut tom-
ber sous la main. 

Cette monomanie de couture a pour ef-
fet de changer incessamment la carte de 
l'Europe, de rapprocher, au gré du ha-
sard, des races et des religions de toute 
sorte, et de troubler l'existence de vingt 
peuples sans créer Puni té d'une nation... 
Il y a de grandes taches de sang sur ce 
manteau orarlequin. 

C'est ainsi que, dans sa < Question romai-
ne », Edmond About parlait de l'Autriche, il 
y a cinquante ans, dit le « Figaro •. Espérong 
qu'avant peu c'est aux dimensions d'une ves-
te que les couturiers italiens auront réduit, 
tme fols pour toutes, 09 manteau-là. 

m HlDEHti DE SÛRETÉ 

Les rideaux de sûreté des théâtres de 
Londres servent depuis quelques jours è 
rappeler aux spectateurs l'appel aux ar-
mes de Jord Kitchener. Voici, en effet, la 
proclajnatîon peinte sur ces rideaux : 

Ceci est 
le rideau de sûreté 

d« ee théâtre. 
LUS HOMMES DE L'ANGLETERRE 

sont 
LE RIDEAU DE SURETE 

qui protège notre pays de la ruine 
et Û08 femmes «t nos enfants de la mort 

et d'un sort pire que la mort. 
Etes-vous tme parcelle du 

rideau de sûreté kaki? 
NON î POURQUOI V 

Souvenez-vous de la LusitanM l 
Vengez les innocents sacrifiés ! 

Venez en aide à ceux qui combattent 
vos batailles ! 

AUX ARMES : POUR LE ROI ET LA PATRIE B 

FEUILLETON DELA «PETITE GIRONDE. DU 3 JUIN 1915 

L'ETRANGER 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

le flUricrëe de Jean Bures 

xm 
Après la Tempête 

II Marcel lui embrassait les mains 
soupira : 

— On ne refuse pas le pardon au cri-
minel qui se repenti... Je suis prêt à 
racheter le passé par toute une vie de 
dévouement. Ordonne... J'obéirai! 

Il s'exprimait avec tant de chaleur, 
wmt d'apparente humilité, qu'elle se 
laissa toucher. Elle se retourna vers lui. 
lieurs yeux se rencontrèrent. Il sourit. 

—Vous vovez bien, dit-il. vous ne se-

rez pas toujours insensible à mes priè-
res 1... 

— Je l'ai juré, pourtant ! 
— Vous vous adoucirez parce crue 

vous aurez compris que je voua aime. 
Et l'amour appelle l'amour ! L'amour 
ne pardonne-tril pas tout, même les cri-
mes qui se commettent en son nom ? 

. Elle objecta faiblement : 
— Fait-on tant de mal à ceux qu'on 

prétend aimer? 
— Il le fallait! Aujourd'hui vous se-

riez la femme d'un autre ! 
Elle répliqua avec un amer sourire : 
— Aujourd'hui, je serais une honnête 

femme, entourée d'estime, tandis que 
désormais je n'oserais même pas lever 
la tête devant les pauvres métayers 
que j'ai connus. 

— Vous ne les reverrez pas. La 
France est grande... Il y a, en mille 
endroits, des coins cachés, charmants, 
où je vous emporterai... Il y a aussi 

Paris où on peut se retirer avec autant 
de tranquillité qu'au fond des plus 
sombres forêts L, Et si la France est 
trop petite nous aurons la Suisse et 
ses vallées, l'Italie, Venise, ce que vous 
voudrez enfin... Avec de l'argent n'est-
on pas chez soi partout et ne fait-on 
pas tout ce qu'on veut.!... Laissez-
vous diriger I... 
^,rr }l me serait impossible d'ou-
blier I... 

Il s'écria avec l'emportement d'un 
enfant gâté : 

— Puisque je te dis que je me re-
pens 1... Puisque je te jure que je ferai 
tout ce que tu voudras 1 

Il répétait avec obstination 1: 

— Puisque je t'aime, puisque ie 
t'adore ! * 

Que de griefs elle avait contre lui 1 
Que serait-elle dans l'avenir parce que 
le malheur l'avait placé sur sa route 1 
Une fllle déchue, réduite à se mépriser 
elle-même, incapable de se réhabiliter 
puisqu'elle ne s'appartenait plus, 
qu'elle portait le nom d'un autre. 

Elle connaissait M. de Bures... Elle 
le savait inflexible dans ses idées, im-
placable dans ses rancunes. Elle'était 
à lui; il ne lui rendrait pas sa liberté ! 
Donc, elle serait enfermée dans une 
impasse, vouée à l'éternité de sa dé-
chéance. Quoi qu'il arrivât, elle ne 
pouvait espérer le pardon de son mari; 
elle ne voulait même pas s'abaisser k 
le solliciter. Elle était donc condamnée 
à demeurer l'esclave de celui qui l'a-
vait violentée. Rien de plus ! Ses 
enfants, si le malheur voulait ovi'eiie 

en eût, porteraient la flétrissur>e des 
bâtards. 

Elle eut un mouvement de rtévolte 
et déclara : 

— C'est impossible ! 
Il se leva, les traits contractés, déçu 

de son espérance, et il murmura : 
— Je me suis trompé... j'avais ora... 
— Quoi donc ?... 
H dit presque douloureusemeni' : 
— Que vous alliez laisser torat>eT &4 

vos lèvres des paroles d'oubli et de 
pardon ! 

— Soyez mon juge vous-naême I 
Puis-je m'abaisser au rôle que vous 
m'offrez, accepter la honte qui m'at-
tend et oublier que c'est à vous que je 
la dois... Si je vous promettais lie par-
don, je vous tromperais... A peine 
vous m'auriez quittée que tous mes 
ressentiments renaîtraient plua vio-
lents, mes regrets plus doulou reux 1 

— Ah ! tu l'aimais donc, avoiue-le ! 
— Non, j'aimais mon honneu.r que 

je voulais intact, mes amis, l'aff»ection 
de mon vieil oncle, l'estime dont notre 
pauvre maison était environnée. Tout 
est perdu, et c'est par votre faut© ! 

— Mais je te reste, moi ! Laisse-toi at-
tendrir... Je t'en supplie !... Hékane !... 

H se répandit en prières, em pro-
messes, en protestations. Il luiâ, pro-
mettait de se consacrer à son bonheur, 
uniquement. Il affirmait que som salut 
était entre ses mains et qu'il voiulait le 
lui devoir. Tout ce qu'elle voudnrait, il 
le ferait. Tout ce qu'elle exigerai't, il le 
donnerait. Ils ««^lieraient leurr vie, 
leur liaison, ju&uu'au jour où il lui 

serait permis de se parer d'elle eomme 
du plus précieux des bijoux. 

U lui dépeignit une retraite qu'un 
de ses amis avait découverte, là-bas, 
au fond de la Provence, sur la côte 
d'Azur, dans un endroit ignoré des 
touristes. C'était une petite maison 
admirablement située dans une vallée 
perdue, du côté d'Antibes, au bord 
d'un ruisseau. 

Si elle préférait la sauvage Bretagne, 
il connaissait des villages où pas un 
étranger ne passait en vingt ans. Elle 
y transporterait son nid si elle croyait 
la Tremblaye trop près de l'Aubière et 
de la Troche, bien qu'elle en fût.sépa-
rée par soixante-quinze ou quatre-
vingts kilomètres... 

A Paris aussi elle aurait son buen 
retiro, son introuvable cachette, con-
nue de lui seul et de quelques fidèles 
amis, car peut-on vivre comme des 
hibous dans un trou d'arbre ? 

Qu'importait la dépense ! Est-ce que 
l'argent leur manquerait ? Désormais, 
toutes ses pensées comme tous ses 
soins seraient pour elle. Le temps des 
prodigalités et de la dissipation était 
passé. L'ère de la sagesse et de l'ordre 
commençait. 

' Il se montrait tour à tour repentant 
et plein de passion. L'espoir de l'adou-
cir et de la regagner lui donnait une 
verve intarissable. 11 riait et pleurait. 
Il la croyait à demi conquise. Et, aux 
objections qu'elle essayait d'exprimer, 
il répondait avec son accent caressant : 

— Laissez-vous diriger ! Vous verrez 
quel bon pilote ie deviendrai, grâce à 

voua. Nous éviterons les passages dan-
gereux, les roches et les bancs de sa-
ble. Mes folies ont été sans nombre, 
mais du moins il m'en reste une cer-
taine expérience. Comme je serai 
heureux d'en profiter pour, vous 1 
Sauvez-moi. D'un mot, vous le pouvez. 
Faites de moi un homme raisonnable 
et n'ayant qu'un but, votre bonheur ! 
Vous me dites que vous êtes perdue, 
Hélène ! C'est vrai ! Par ma faute, par 
mon crime ! Si vous refusez de me par-
donner, je le suis aussi. Je me relan-
cerai dans mon existence d'insensé. Je 
jetterai au vent ce qui me reste de jeu-
nesse et d'argent. Je reprendrai, en un 
mot, le cours de ma vie passée, inter-
rompu par vous, et vous ferez mon 
malheur, comme j'ai fait le vôtre. 

Il lui répétait en la dévorant de 
baisers : 

— Sauve - moi, sauve - nous 1 N'au-
rons-nous pas tout entre les mains 
pour nous refaire une heureuse desti-
née si nous possédons à nous deux la 
jeunesse, la fortune et l'amour ? 

Elle était très émue. Pour la pre. 
mière fois, elle le sentait sincèrement 
et profondément épris. C'était le cri 
de la passion vraie ! Ses yeux plon-
geaient au fond de ceux d'Hélène qui 
n'en pouvait soutenir l'éclat. Ils la 
suppliaient plus éloquemment que ses 
paroles. Son regard lui disait avec un 
accent irrésistible : 

— Aime et pardonne ! 
Au fond, rien de plus séduisant que 

cet enfant corrompu par les flatteries 
de tous et les sourires de lu fortune. 

vibrant, souple et fort, aux traits déli* 
oats, au teint mat et blanc eoram<s 
celui d'une fille, à la voix harrrîoe 
nieuse, impossible à repousser si 
Hélène n'avait eu contre lui la ran-
cœur des outrages qu'il lui avait fait 
subir. 

Elle prit son parti, à demi vaincue, 
et demanda : 

— Eh bien I donnez-moi une preuve 
de sincérité. 

— Laquelle? 
—^Laissez-moi réfléchir... 
— Longtemps? 
Bile hésita une seconde et dit: f — Huit jours.-
— Tant que cela ! 
— Ne m'avez-vous pas dit que Léon-*, 

tine hait M. de Bures ? 
— Oui. 

—Pourquoi ? 
— J'ignore la cause de cette haine.- . 
Il demanda à son tour f 
— N'est-ce pas à elle que vous écri' 

viez tout à l'heure ? 
— En effet, sans espoir de lui faira 

parvenir ma lettre, pour me distraire, 
pour abréger mes heures de solitude ! 

— Finissez cette lettre, fermez-la et 
donnez-la moi. Je la lui ferai remettre 

— Quand ? 
— Demain. 
— Vous ne voulez pas la lire aupa-

ravant ? 
— Non. 

(A suivre] 

^ 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 

Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, le combat a continué cette nuit. 
Dans le «labyrinthe» AU SUD-EST DE NEUVILLE, nous avons enlevé 

plusieurs tranchées et fait de nouveaux prisonniers. Le nombre total des prison-
niers faits depuis lundi soir sur ce point dépasse quatre cent cinquante. 

A Neuville m*me nous avons conquis un groupe de maisons, où nous nous 
sommes maintenu* malgré plusieurs contre-attaques. 

Dans les autres parles du secteur, notamment à LORETTE, combat d'artillerie. 
Sur le reste du front, rien a signaler, si ce n'est UN BOMBARDEMENT 

3DEÙX FOIS RÉPÉTÉ DE REIMS, et plus particulièrement de la Cathédrale. 

X2xz S ixlm., (23 1!»,) 

EN BELGIQUE, les troupes britanniques ont enlevé à la baïonnette le châ-
teau Hooge, près de Zonnebecke. 

AU SUD-EST DE NEUV1LLE-SA1NT-VAAST, les Allemands ont con-
tre-attaqué dans le Labyrinthe. Nous les avons repoussés et avons réalisé ensuite 
de nouveaux progrès en faisant dés prisonniers. 

11 At intéressant de noter que, entre le ç> mai et le ierjuin, la division qui 
B pris Garency, Ablaîn-Sair.t-Nnzaire, le moulin Maton et la sucrerie de Souciiez 
a fait 3 IOO prisonniers, dont 64 officiers; enterré 2,600 cadavres allemands, et 
perdu, en blessés, tués ou disparus, 3. *oe> hommes, dont les deux tiers sont des 
blessés légers. 

ÉN CHAMPAGNE, les Allemands ont tenté une attaque de nuit près de 
.Beauséjour; ils ont été aussitôt rejetés dans leurs tranchées. 

Aux lisières du BOIS LE PRÊTRE, nous avons repoussé deux violentes 
'«ontre-attaques ennemies. 

L'ITALIE 
ET 

Joutes les Attaques austro-alh 
repoussées en icie 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
OU GÉNÉRALiSSIMF 

Pétrograd, 2 juin. -■- Dans la région de 
■jChawli, aucun changement essentiel. A 
H'ouest du village de Kurtoviany, les com-
bats continuent sur le iront Travliany 
iiailyski. Le 31 mai, après un combat à 
%a baïonnette, nous nous sommes emparés 
du dernier village fortement organisé que 
'es Allemands défendaient avec opiniâtre-tés 
Hé. 

Sur la rive gauche de la Vistule, l'enne-
mi, dans la- nuit du 30 au 31, a développé 
TWn {eu d'artillerie très actif sur tout le 

front au nord de la Pilitza. Vers quatre 
\eures du matin, l'ennemi, déployant des 

"tideaux de fumée et faisant un usage abon-
dant de gaz délétères, a attaqué avec des 
■forces considérables nos positions de la 
iBzoura, près de Pitkovice, 3rokoiv, So-
-t.haczew et Kozlow, montrant une ténacité 
•toute particulière sur la Rawka inférieu-
re, dans le secteur déterminé par les vil-
lages de Mizerka et Volia-Szidloivska. Bien 
qu'il ait dépensé une énorme quantité dé 
gaz asphyxiants, dont l'odeur s'est fait 

'.sentir à '30 vers tes en arrière de notre 
\j[ront, toutes les attaques de l'ennemi ont 
■'été repoussées. 

En Galicie, l'ennemi après s'être pré-
paré au cours des jours précédents, a dé-
veloppé, le 30 mai, un feu violent et pro-
noncé une série d'attaqués contre le front 
puesl et nord-ouest de Przemysl, dêter-
'tnihé par la ligne des fortins depuis le nu-
'tnëro 7 jusqu'au numéro PL Dans la nuit 
Au 30 au 31, l'ennemi a réussi à approcher 
jusqu'à 200 pas de quelques-uns dus sec-
■teurs attaqués et même à faire irruption 
■dans le fortin numéro 7 autour duquel 
^'engagea un combat acharné qui dura jus-
qu'à deux heures de l'après-midi, le 31, 

moment où l'ennemi fut rejeté avec des 
pertes immenses. Le reste des ennemis 
qui avaient fait irruption dans le fortin 
numéro 7, s'âlevant à 23 officiers et 600 sol-
dats, a été fait prisonnier. 

Sur le front au delà du Dniester, l'en-
nemi, composé surtout d'Allemands, a lan-
cé ses réserves dans le combat dont on ne 
peut pas encore constater le résultat. Sur 
la rivière Sivitza, nos troupes ont pour-
suivi leur succès. Sur ce point, le nombre 
des prisonniers enregistrés du 28 an 30 
mai et envoyés à l'arrière, s'élève à 10,422 
soldats et 238 officiers. 
L'ARTILLERIE AUSTRO-

ALLEMANDE S'AFFAIBLIT 
Pétrograd, 2 juin. — Sur tous les Sec-

teurs du front de Galicie, le feu de l'ar-
tillerie ennemie a faibli, en partie à cause 
de l'extension des lignes de communica-
tion, et en partie à "cause de l'usure des 
pièces par un tir prolongé à grande vites-
se. De nombreux gros canons sont usés, 
et pour maintenir la précision de ceux qui 
restent, l'ennemi les emploie avec plus de 
ménagements. 

UN GÉNÉRAL RUSSE DISPARU 
Pétrograd, 1er juin — Le général Prit-

vitz, commandant la pince de Liban, qui 
était parti en inspection dons les environs 
de la ville, n'a pas été revu. Il avait sur 
lui une forte somme. 

LES ALLEMANDS S'EXERCENT AU 
TIR SUR UN VILLAGE 

Pétrograd, 1er juin, — Dans les envi-
rons de Koutno, les Allemands, qui 
s'exerçaient au tir, ont choisi comme ci-
ble !e village voisin où ils ont tué six 
paysans et eh ont blessé 18. 

La Bataillé autour d'Ypres 
Amsterdam, 2 juif). — La bataille au-

tour d'Ypres se poursuit toujours et le ca-
non ne cesse de gronder. Les combals ont 
lieu aux mêmes endroits, c'est-â-dire au 
hameau Het-Hooge, à la chaussée d'Y-
pres, vers Ménin, à l'écluse, à Sfeenstraë-
te, et sur la chaussée d'Ypres, vers Thon-
rout. Par suite de là prise de Saint-JuliVn, 
le village de Poelcapelle est actuellement 
derrière ' front. 

Un Dépôt de s 
explosé 

Amsterdam, 2 juin. — Un dépôt de mu-
nitions a fait, explosion à Poelcapelle. Il 
y a eu 100 tués et 75 blessés allemands. 
Mais qu'est-ce en comparaison des mil-
liers d'hommes qui tombent chaque jour' 
à quelques kilomètres de distance tl'- ce 
village ? 

ï, Réponse des Etats-Dais 
à i'Memagiid 

Elle sera Energique 
Possibilités «ie Rupture 

Washington, 2 juin. — Un annonce que 
la seconde Note américaine sur ie torpil-
lage du «Lusitania» sera probablement 
■aussi courte que pourra ie comporter l'im-
portance de l'affaire. Elle sera polie, mais 
■ïerme; elle demandera si par sa dernière 
iréponse l'Allemagne entend dire quelle 
'a l'intention de ne tenir aucun compte du 
droit des gens et des usages internatio-
naux reconnus. Il est probable que si l'Al-
lemagne déclare qu'elle n'est liée ni par 
le droit des gens ni par l'humanité, les gtats-Unis rompront les relations diplo-

latiques. 

Les Allemands veulent surtout 
gagner du temps 

Amsterdam, 1er juin. — Le «Berliner 
ÎTagebiatt », relativement à la dernière 
Note allemande aux Etats-Unis, écrit : 

((Autant qu'on en puisse juger par no-
tre répons:-, ia guerre entreprise par l'Al-
lemagne contre le commerce ennemi à l'ai-
de de sous-marins ne subira aucune mo-
dification jusqu'à ce que la Grande-Breta-
gne soit prête à cesser la procédure illé-
gale dont elle se sert dans son inspection 
des bâtiments neutres, jusqu'à ce qu'elle 
module ses vues sur la question de la 
Contrebande de guerre, ur remploi abusif 
du pavillon neutre et sur sa déclaration 
île zone de guerre dans la mer du Nord. » 

Après avoir déclaré que te désir princi-
pal des Américains est de faire des affai-
res, et que par conséquent ils espèrent 
que la guerre durera longtemps encore, ie 
journal ajoute : « Notre réponse à la Note 
américaine partagera, selon toutes proba-
bilités, le sort, des précédentes. Elle enga-
gera particulièrement le gouvernement de 
Washington à réfléchir. Cela demandera 
du temps. L'incident du « Lusitania » per-
dra de son intérêt. Des considérations plus 
calmes, en résulteront, et nous pouvons 
même émettre l'espoir que l'opinion des 
neutres paisibles prévaudra alors. » 

L'Entrevue du Comte Bernsdôrff 
et du Président Wilson 

Washington. 1er juin. — Le fait que le 
président wilson a accordé une audience 
eu cc.io.te Bernsdôrff, ambassadeur d'Al-
jlemagr.e, produit une fâcheuse impression, 
ppn estime que M. Wilson pouvait seule-
mien t recevoir le comte Borasdoff pour que 
l'anibassadeur lui offrit des- réparations au 
sujet de la perte du « Lusitania ». 

L'Impression publique 
mauvaise pour l'Allemagne 

New-York, 2 juin. — La fête du «Déco-
jration Day », qui eut lieu lundi, et la pu-
blication qui n'a été faite que dans la ma 
ftinée du texte officiel de la Note alleman-
de n'ont permis de recueillir qu'aujour-
dhui le sens précis de l'opinion améri-
caine On peut dire qu'à la fin de cette 
journée, la véritable impression était la 
suivante pour l'unanimité des Améri-cains : 
frtrl fermeté de latitude du président 
{Wilson dans la tension avec l'Allemagne 
•est,d'autant plus grande que l'opinion pu-
blique tout entière est derrière lui La 
Kot* allemande est considérée par les uns 
Somme injurieuse, par les autres comme 
insuffisante, et par tous comme inaccep-
table. Les plus timides se bornent à de-
mander que l'Allemagne condescende à 
Comprendre le ressentiment de l'indïgnà-
jlion justicière du peuple américain."on 
)6e demande si elle le pourra, et, 4e pou-
vant, si elle lë voudra. Pour la paix ou la 
guerre, tout se ramène à cela en ce mo-
anent. 

Interventions probables 
Rome, 2 juin. — Un coup de théâtre 

se dessine dans tes Balkans avec l'in-
tervention probable de la Bulgarie qui 
pourrait être suivie par celles de la 
Roumanie et peut-être aussi de la 
Grèce. 

Ce sera une des conséquences de l'in-
tervention italienne, qui a eu une im-
portance absolument décisive sur le dé-
veloppement de là guerre européenne. 

Bulgarie et Roumanie 
. d'accord 

Bucarest, 2 juin. — Dès à présent, 
l'entente est absolue, à ce qu'on affir-
me, entre les gouvernements bulgare 
et roumain. Ce dernier ferait une ré-
trocession territoriale de Dobroudja à 
la Bulgarie et aurait toutes garanties 
pour son action à l'occident. La Bulga-
rie entrerait en même temps en ligne 
contre la Turquie. 

Les entretiens.diplomatiques seraient 
achevés entre les deux Etats balkani-
ques, et ce serait la coordination de 
l'effort militaire qui serait actuellement 
à l'étude. 

Le feëelaaclîemeffiî 
de ia Sommante 

Rome-, 2 juin. — Les négociations en-
tre la. Russie et la Roumanie sont à la 
veille d'aboutir à un accord qui dé-
elanchera l'intervention roumaine. Cet-
te dernière, aux termes d'une entente 
qu'on peut considérer entre les gou-
vernements roumain et bulgare com-
me définitive, déterminera aussitôt 
l'entrée en ligne de la Bulgarie contre 
la Turquie. 

La Roumanie et l'Autriche 
Londres, 2 juin. — On mande de Berne 

au « Morning Post » le 1er juin : 
« On signale une réunion du ministère 

autrichien à Vienne hier, à laquelle assis-
taient des représentants de Berlin, pour 
discuter la Note de la Roumanie, On croit 
savoir que les réclamations roumaines se-
ront repousséeB, lès relations èntre la Rou-
manie et l'Autriche étant devenues encore 
plus tendues. » 

Les Conditions de ia Grèce 
Athènes, 2 juin. —• Le président du 

conseil Gounaris sortant, il y a quel-
ques jours, d'une réunion de ministres, 
dit à un de ses amis que ia Grèce pour 
entrer <yi guerre exige trois conditions 
essentielles : 

1° La garantie que PEpire septentrio-
nale sera annexée h la Grèce; 

2° Ne rien céder des territoires macé-
doniens, même si la Serbie accepte de 
faire des concessions sur ses territoires; 

3° Solution favorable de la question 
des îles de la mer Egée. 

C'étaient les conditions que la Grèce 
posait, avant l'intervention italienne, 
mais maintenant que celle-ci a eu lieu, 
on croit que le cabinet d'Athènes prê-
tera une oreille un peu plus attentive 
aux propositions de la Triple Entente. 

LA GUERRE 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Rome, 2 juw*.- — En Camiole, à l'ouest 

du défilé de Monte-Croce, o.nl eu lieu, le 30 
mai, des combals qui aboutirent à des in-
succès complets pour l'ennemi, lequel 
laissa devant nos lignes 3(t morts et de 
nombreux blessés. 

PeniUv.it la lournée du 31 mai, sur toute 
la frontière, ont eu lieu seulement de pe-
tits combats résultant des nouvelles dis-
positions de nos troupes avancées. Le 
mauvais temps, qui continue à occasion-
ner de sérieuses difficultés, n'a pas eu la-
moindre influence sw l'étal sariitaire et 
les conditions morales'de nos troupes. 

Les autorités d'Ancône annoncent que 
les tlommaqes causés le 21 mai au pont du 
chemin de fer situé sur la Marecchia, près 
de Rimini, ne sont pus dus à des aéropla-
nes ennemis, mais à un dirigeable autri-
chien qui portail le nom très visible de 
« Ferrara » et le drapeau italien. 

Sar l'isonzo • 
Chiasso, 2 juin. — L'artillerie italienne 

installée dans te secteur de Ponitebba et 
Pontafel, dans les Alpes carniques, bom-
barde la position autrichienne de Malber-
ghetto, qui commande la jonction du che-
min de fer de Tarvis. Elle bombarde aussi 
Caporetto, route de Vilaro à Klagenfurt. 
Un imposant dnet d'artillerie lourde est 
ouvert avec la puissante forteresse autri-
chienne de Tolmino, sur l'isonzo. 

Gradisca évacuée 
Rome, 2 juin. — La ville de Gradisca a 

été complètement évacuée par les habi-
tants et par les troupes. Gradisca en effet 
est sous le feu des canons autrichiens ins-
tallés sur le mont Saint-Michel, en arrière 
de la ville, et sous le feu des canins ita-
liens installés à Gorizia, sur l'isonzio. Cette 
clé des positions autrichiennes, qui couvre 
Triesté,'souffre terriblement du feu de l'ar-
tillerie italienne le long des routes (fui pas-
sent au-dessus de Mona. Un fort autri-
chien de Gorizia a été détruit. 

Le Curé espion fusillé 
Milan, 2 juin. —Le curé autrichien de 

Caporetto, qui avait un appareil de télégra-
phie dans l'autel, a été condamné à être 
fusillé par le conseil de guerre d'Udine. Il 
a été convaincu d'avoir communiqué des 
renseignements militaires à l'ennemi. Le 
jugement a été exécuté immédiatement. 
Victor-Era manuel promu. 

Caporal de Zouaves 
Marseille, 2 juin. — Le lieutenant-colo-

nel Dencausse, commandant le 3e zouaves, 
à Constanlinc, a informé Victor-Emma-
nuel lit, roi d'Italie, qu'il vieat de le 
nommer caporal de la Ire escouade de la 
Ire compagnie du 1er bataillon dje son ré-
giment, comme fut nommé son grand-père 
ie sfir rte ia bataille de Palestre. Cette 
promotion a été faite à la date, anniver-
saire dé la bataille de Palestre. 
Un ï»rince royal 

s'engage comme Artilleur 
Rome, 2 juin. — Le prince Amédée, le 

fils aîné du duc d'Aoste et de la princesse 
Hélène d'Orléans, est parti pour le front 
en qualité de simple aftilieur. Le prince 
Amédée n'a que dix-sept ans, et n'était 
donc point, tenu de prendre du service, 
mais la famille royale est la première à 
donner à, tous l'exemple, du devoir et du 
patriotisme. 
Un Prince «levlen* Socialiste 
Rome, 2 juin. — Le priace di Teano, an-

cien députe, vient ue se faire inscrire au 
groupe socialiste réformiste. Le prince est 
le fils du duc di SertïioneS.a, sénateur, an-
cien ministre des affaires étrangères, et 
le mari d'une dame, du palais de la reine 
Hélène. Le groupe l'a accueilli à bras ou-
verts. On ne voit pas' tous les jours un pa-
tricien, qui a un pape dans son ascen-
dance, entrer dans les rangs du parti so 
cialiste. 

Un Vieux Brave 
Rome, 2 juin. — Il y a, dans l'armée 

italienne, Un volontaire dé 71 ans qui a 
déjà fait les campagnes de 18(10 et de 1S66. 
Ce vieux brave a été versé dans l'infan-
terie. Il se nomme Laghcr et est originai-
re de Venise. 
Arrivée des Mobilisés 

de France 
Milan, 2 juin. — De nombreux trains 

de mobilisés italiens habitant la France 
arrivent à Milan. Les locomotives et les 
wagons sont pavoisés de branchages et 
de drapeaux italiens et français. C'est 
aux chants de la « Marseillaise » et de 
r a Hymne de Mameli» que lès trains suc-
cessivement entrent en gare. Tout le long 
du parcours, depuis Domodossola, les mo-
bilisés avaient été l'objet d'ardentes ova-
tions. 

Mi Gtollttt malade 
Rome, 2 juin. — On annonce que M. 

Giolitti est, souffrant. 
L'Sïaîle et l'Allemagne 

Rome, 2 juin. — La situation avec l'Al-
lemagne quant à sa déclaration de guerre 
à lTtatie seta nettement réglée dans peu 
de jours. 

Un Conseil de Guerre 
autrichien 

Genève, 2 juin. — Un conseil de guerre 
a été tenu sous la présidence de l'archiduc 
Frédéric, auquel assistaient ie général 
Conrad von HcëtzendorU, chef d'état-
major; le ministre 9è la guerre, général 
von Krobatin, et le général von Hœfer, 
sous-chef d'étal-major. Il a discuté une 
lettre du général von Hindenburg, appor-
tée par un colonel allemand. 

Appei tàe Fonctionnaires 
autrichiens sous les Drapeaux 

Genève, 2 juin. — On annonce de Vien-
ne que' 35 % des fonctionnaires de la po-
lice, du fisc et des douanes ont été appe-
lés sous tes drapeaux. 
Le €h?f rt'état-mâjbr autrichien 

Genève, 2 juin. — Le chef d'état-major 
général de l'armée autrichienne opérant 
contre l'Italie est le général-major Pichler. 
L* République de SaJM-Marin 

peut déclarer ia Guerre 
Genève, 2 juin. - Là République de 

Saint-Marin envisage actuellement la 'ques-
tion de savon si elle doit rester neutre 011 
si elle doit déclarer la guerre aux empire» 
du centre. La question a plus d'importance 
qu'il n'apparaît au premier coup d'œil, car 
cette petite République, située sur une 
montagne élevée, domine l'Adriatique; si 
elle reslail neutre, les avions autrichiens 
pourraient au besoin s'en servir comme 
point d'appui. 

I.a République de Saint-Marin, enclavée 
dans le territoire des province? de Forli et 
de Pesaro-Urbino, est à une dizaine de ki-
lomètres de ia cèle d'Italie qui, sur l'Adria-
tique, fait face à la cAte de Dalnralic. Sa 
superficie est de 85 kilomètres carrés sa 
population de 10,500 habitants. 

L'Offensive française 
en Alsace 

BMe,£ |'<mfi. — Oepwts samedi malin, 
l'artillerie français-e n côrnmencé >Ine 
action ininterrompue, contre Altkirch, 
qui a dû être évacué par la population. 
La partie basse de la ville vers Witlrrs-
dorf -est presque complètement dé-
tnnvte-. 

. Les positions allemandes en cet en-
droit ont été abandonnées. Les Alle-
mands ont dû se retirer de leurs posi-
tions au bord du fleuve, car ils ont été 
copieusement bombardés. L'offensive 
française est particulièrement énergi-
que dans la vallée de Munster, où les 
localités de Sondernach, Stossi-eier, 
Guensbach durent être évacuées. 

SCUS.MARIN8 ALLEMANDS 
DAMS L'AfLANtrQUE (?) 

Hilbao, 2 juin. — I.ve bruit circule que 
plusieurs sous-marins allemands ont été 
vus dans les parages du port. Un bâtiment 
de cuerre surveille jea cotes. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Le Caire, 1er juin. — Sur un régiment de 
3,000 hommes, on ne put rassembler que 
120 hommes après l'ailaque. lin officier 
prisonnier déclarait que les -pièces de cam-
pagne des alliés avaient surpris les Turcs 
au moment où ils se rassemblaient pour 
procéder à une attaque de nuit. Ces pièces, 
aillées pai les projecteurs électriques, 
avaient dirigé contre eux pendant quel-
ques minutet une véritable rafale de 
Shrapnells, leur. causan t de grosses per-
les. 

aisé débarquement, a dit un officier 
Arabe prisonnier, a été difficile et coûteux, 
mais il fut hardiment exécuté, et vos trou-
pes une fois établies sur la Péninsule, ce 
fut ftàfré tëuï 'ite suttPt d%i 'beïtës àa'ns 
des séries dr contre-attaqués désespérées. «mis sans sucées. .Vai été fait prisonnier 

y a une dizaine de jours, alors que noHS 
avions eu au bas mot. 46,000 tués et bles-

| ses. » 
Dès prisonniers disent que deux batail-

lons turcs se sont attaqués mutuelle-
ment près de Gaha-Tepè, se causant des 
pertes considérables, et se sont enfuis 
enfin, malgré le.-- efforts de leurs officiers 
pour les rallier. Us ajoutent que le feu des 
mitrailleuses anglaises était pariiculière-
menl bien dirigé et violent. Le tir des piè-
ces de la marine était parfois très efficace. 
Les obus étaient souvent si étourdissants 
et leurs explosions produisaient de telles 
commotions, que le* Turcs en restaient 
comme paralysés. 

Certains prisonniers avouent ignore'r 
pourquoi Enver-Pacha et T-ulaal-Bey ont 
fait la guerre. D'autres maudissent en ter-
mes énergiques les Allemands. 

hambre 
prussienne 

Furieux Discours contre l'Italie 
Genève, 2 juin. _ Au début de la 

séance de mardi à la Chambre des députés 
de Prusse, le président a prononcé tes pa-
roles suivantes : 

« De nouveaux événements sont surve-
nus dans ia guerre mondiale depuis noire 
dernière session. l'Italie, notre aliiée de-
puis trente ans, a violé l'alliance qui avait 
été conciue à l'heure du danger en vue de 
la défense mutuelle, et à laquelle nous 
avons été inébraiilablement fidèles, alors 
même que l'Italie se trouvait dans une po-
sition critique, à la suite d'une guerre. 
L'Italie a violé cette alliance, aujourd'hui 
qu'elle nous croit en danger. (Un crie : 
pfdi I (Fi donc ! ) ^ 

» C'est là une violation de contrat si révol-
tante, une félonie si ignominieuse (appro-
bations) que l'histoire d'aucun temps n'en 
a enregistré de pareilles. Mais c'est aussi 
une faute dont on peut dire d'ores et déjà 
combien lourdement elle retombera sur 
ses auteurs. ("Vives approbations.) Car 
même si, ce qu'à Dieu ne plaise, nos en-
nemis et avec eux l'Italie devaient sortir 
vainqueurs de la guerre (cris : c'est hors 
de question), alors, et peut-être surtout 
alors, le peuple italien connaîtra la valeur 
réelle de la misérable récompense de Ju-
das qu'il a reçue de ses alliés actuels pour 
sa trahison, sous forme de promesses vi-
des, car ses alliés seront peu disposés, 
après tous les lourds sacrifices de la guer-
re, à lui accorder même un accroissement 
de puissance et une expansion nationale 
qu'il aurait pu obtenir pacifiquement sans 
tirer son épée et sans manquer à sa pa-
role. (Vives approbations.) 

"Mais ce peuple qui saisit l'épée sans au-
cune nécessité, sans être attaqué ni mena-
cé par personne, pmr pur désir de conquê-
te, où puisera-t-il rénorme force morale 
nécessaire à l'exécution victorieuse d'une 
telle guerre 

» Non ! Depuis que le monde existe, un 
peuple qui a entrepris une guerre si crimi-
nelle n'a jamais été vainqueur et ne pour-
fa l'être jamais. (Vifs applaudissements.) » 

Ls président rappelle ensuite que cinq 
siècles se sont écoulés depuis que le Bur-
grave de Nuremberg a été investi de la 
marche de Brandebourg, et que la famille 
des Hohenzollern a donné au pays une sé-
rie de magnifiques souverains, parmi les-
quels l'empereur Guillaume II, qui ont été 
les premiers serviteurs de leur Etât et de 
leur peuple. 

11 poursuit : « La pauvre marche de 
Brandebourg a donné naissance à l'empire 
allemand qui, maintenant, résiste victo-
rieusement à un monde d'ennemis (vifs 
applaudissements) et, qui a été victorieux 
et demeurera victorieux dans la plus gi-
gantesque de tontes les guerres, car il 
peut, s'appuyer non seulement sur sa force 
militaire et économique extérieure, mais 
aussi sur sa force intérieure presque in-
vincible, et avant tout, sur la conviction 
unanime du peuple tout entier dans la jus-
tice de notre cause, et sur la certitude que 
nous devons mener la lutte qui nous a été 
imposée et que nous avons entreprise pour 
notre défense jusqu'à- ce que nous ayons 
obtenu de haute lutte toutes les garanties 
possibles qu'aucun de nos ennemis ne 
puisse oser de nouveau se mesurer avec 
nous. (Vifs applaudissements.) 

» C'est dans cette conviction, et avec une 
volonté inflexible, que nous continuons à 
contempler la suite des événements dans 
ie calme le plus complet et avec une con-
fiance intacte. Nous ne nous laissons pas 
abattre par ces nouveaux événements, 
nous ne nous laissons pas même ébranler 
dans notre ferme confiance de vaincre fi-
nelement et complètement tous nos enne-
mis. (Vifs applaudissements.) Dieu protège 
notre patrie aimée, notre magnifique ar-
mée et notre souverain et chef victorieux ! 
(Tous les députés se lèvent et applaudis-
sent longuement.) » 

La Fête 
enèv 

Manifestation de Sympathies 
pour Ses Alliés 

Genève, 2 juin. — La fête du l" juin, 
anniversaire de la réunion de Genève a la 
Suisse, a été brillamment, célébrée. Uu 
grand banquet a été servi au parc des 
Eaux-Vives, où plusieurs conseillers na-
tionaux des cantons confédérés ont pris la 
parole. 

Les orateurs ont flétri ta violation de la 
neutralité de la Belgique et le crime de la 
« Lusitania ». Le conseUler national, M. 
Buhler, a parlé de la Itèche libératrice de 
Guillaume Tell, symbole sacré pour tous 
les peuples opprimés. Le conseiller natio-
nal colonel Sécrétan s'est élevé contre 
ceux qui voudraient créer une Ame helvé-
tique. 

« Je n'aime pas, a-t-il dit, ce pas ca-
dencé des intelligences. Qu'on nous laisse 
le droit de porter nos amitiés aux armées 
libératrices qui s'élèvent pour que les pe-
tits pays soient respectés. Qu'on nous lais-
se le droit d'envoyer notre sympathie et 
notre admiration à ce petit peuple belge 
qui, après dix mois de guerre, est toujours 
aussi vaillant sur son dernier lambeau de 
territoire, derrière son roi, pour venger 
l'outrage qui lui a été fait et qui nous at-
teint tous. Qu'on nous laisse le droit de 
protester contre la violation de la conven-
tion de Genève et de La Haye. Qu'on nous 
laisse le droit d'espérer en l'avenir d'une 
Europe libre, où tous les peuples pourront 
vivre, se développer et travailler sans 
crainte pour leur indépendance. Nous le 
devons pour ces peuples qui attendent, de 
nous des paroles de commisération et de 
respect. L'àme helvétique est dans notre 
armée. » 

Ce discours a été suivi par l'exécution 
de Sambre-el-Meuse. 

ions 
en Orient 

La Maladie du Roi de Grèce 
Athènes, 2 juin. — Les professeurs 

Krauss et Diselsberg vont quitter proba-
blement Athènes, Les deux spécialistes 
estiment, en effet, que l'amélioration du 
roi Constantin est, telle, que leur présen-
ce à Athènes n'est plus nécessaire. Je 
souverain semble être en très bonne JRé 
de convalescence. 

Communiqué du Grand 
Etat-Major italien 

Rome, 2 juin. — A la frontière du Tren-
tin, on n'a pas à signaler de combat de 
quelque imporlan-je. Nos troupes se sont 
avancées dans la vallée de la Giudicara et 
ont. occupé Storo, allant jusqu'au delà de 
Condino et opérant leur jonction avec un 
fort détachement d'alpins descendus sur 
Chieso, des rochers escarpés dominant la 
vallée de Caffaro et la vallée de Camonica. 

A Id frontière de Garnie, le 31 mai, de la 
tète de la vallée de La Raccalana, nous 
avons désorganisé, par le feu efficace de 
notre artillerie, placée à grande distance, 
une tentative faite par l'ennemi pour cons-
truire un pont sur un torrent alpin, au 
delà de la frontière, sur le versant nord 
de Prédit. 

L'artillerie autrichienne a répondu sans 
résultat. 

Des reconnaissances offensives de l'en-
nemi ont été enrayées au delà de la tète 
de Valdogna, ce qui a permis de capturer 
du matériel aux adversaires. 

Le mauvais temps a sévi pendant toute 
la journée, empêchant de pins vastes 
opérations. 

A là- frontière du Friou( Wut'tiWifi» 
solidement occupé les monts Negro, à 
gauche de l'isonzo, à environ 10 kilomè-
tres a nord-ouest de Tolmino. 

Dans l'après-midi du 31 mai, l'ennemi 
a essayé, par de violentes contre-attaques, 
de nous déloger des localités que nous oc-
cupons, fnais partout il a été repoussé. 

COMMUNIQUÉ NAVAL 
Rome, 2 juin. — Hier 1,r juin, notre flot 

te navale a croisé la journée entière prè 
de l'archipel dalmalc, mais des nouvelle 
jusqu'ici parvenues, il ne résulte pas qn 
l'ennemi se laissa voir. En attendant, nos 
navires ont détruit les nouvelles installa-
tions sémaphoriques et radiotêlégraphi-
que de l'He Lissa rétablies après le, bom-
bardement de la flotte française en novem-
bre dernier. Nos navires ont également 
détruit une importante station de vedellés 
au nord, de Vile Cufzola. 

THAON DE P.EVEL. 

Le Chef d'État-Mafor général 
autrichien remplacé 

Londres, 2 juin. — La soudaineté de 
l'offensive italienne a surpris les Austro-
Allemands et bouleversé I as lés plans 
du généra! Hoetzfmdnrî, chef d'élatmn-
jor général. Celui-ci sera déplacé. Un au-
tre général autrichien est arrivé à Lai-
baeh. dans le hul d'essayer d'arrêter l'a-
vance des Italiens sur frieste. 

î a Marche sur Gorîfsc 
Uenève-, 2 juin. — Les Italiens ont passé 

Tlsonzo à 20 kilomètres au nord de la ville 
âe Gorilz, contre laquelle ils marchent, 
suivis de 40 batteries. 

Le commandant de la place a pris tou-
tes ses dispositions pour faire évacuer la 
ville. 

La Prise de Coni-Zugr.a 
Rome, 2 juin. — L'infanterie italienne a 

admirablement chargé à la baïonnette 
dans la prise d'assaut de la hauteur de 
Coni-Zugna. Avant le corps à Corps, de 
nombreux soldats jettèrent le sac à terre 
èt relevèrent leurs manches; puis ils Ba-
lancèrent furieusement mettant les Autri-
chiens en complète déroule. L'élan impé-
tueux des Italiens qui chargeaient aux 
tris dê : » Viva Ilalia ! » était impossible à 
réfréner; ils poursuivirent et harcelèrent 
sans répit l'ennemi vaincu 

Enfin, après une jou rnée terriblement épui-
sante, les vainqueurs dormirent sùr le 
terrain conquis, la nuit ayant mis fin à Va 
poursuite. 

La prise de Coni-Zugna est particulière-
ment importante, parce qu'elle commande 
les deux forts autrichiens de Po'ssochio et 
de Mattatsine, tous deux armés de gros 
obusiers et qui encadrent la vallée d'Arsa 
qui débouche sur Rovereto, du côté de 
Schio. 

Le Fo l de Luserna détruit 
Gènève, x2 juin. — \ Gbêrfc rémotion Tut 

grande à la nouvelle de la destruction du 
fort de Lnsernà, qui perWét à l'artillerie 
italienne d'avancer à riïitériéur du pays. 
Le fort était miné, et sa destiliction a cau-
sé la mort de plusieurs centaines de sol-
dats En outre, deux pièces de 305 et de 
nombreux canons d'autre calibre furent 
mis hors d'usage. 

M. Giolitti et M. Saîandra 
„.z,u,r.'.cn< ,2 luin- - La nomination, d'uh 
giohttien le marquis Càssi, aux fonctions 
M u«M^' imm im approche, ment de MM* Saten&i âr ««MB* 

L'Allemagne se procure des Armes 
sous le Couvert de ia Bulgarie 
Copenhague, 2 juin. — L'hiver dernier, 

le gouvernement bulgare acheta une cer-
taine quantité de fusils à une Compagnie 
danoise. Le gouvernement, danois ayant 
eu des doutes sur la destination de ces 
fusils, les fit, saisir au dernier moment; 
niais après des pourparlers prolongés 
avec la Bulgarie, il en permit l'exporta-
tion, à la condition qu'ils seraient livrés 
directement à Dedeagatch. En conséquen-
ce, ils furent embarqués à bord du va-
peur suédois (i Pan », qui partit samedi 
dernier. Or, on apprend que ce vaisseau, 
au lieu de se diriger vers le Nord, s'est 
faufilé jusque dans la 3altique, où il a 
rencontré un torpilleur allemand qui l'a 
saisi. Le gouvernement danois est résolu 
& intenter un procès prompt et énergi-
que. 

SUR LEFRONT 
COMMUNIQUÉ BELGE 

Le Havre, 2 juin. — Bombardement in-
termittent sur divers points de 710s lignes, 
principalement vers Ramscapelle, Pervyse 
et la tête de pont au nord de Dixmude, 

Enfants de l'Yser évacués 
Paris, 2 juin. — Un second envoi de 500 

enfants de l'Yser est arrivé ce matin à onze 
heures à la gave du Nord. Il était accompa-
gné de religieuses de ui région. Ces enfants 
ont été conduits au séminaire de Satnt-SUl-
pic« en auto-car. Ils sont arrivée à, onze 
heures et demie. Ils ont, reçu immédiate"-
ment les premiers soins de propreté, puis 
un repas leur a été servi. Leur état de santé 
est excellent. 

Les Pertes anglaises 
Londres, 2 juin. — Les dernières listes 

de pertes de l'armée anglaise en France et 
en Belgique contiennent les noms de 89 of-
ficiers et de 1,630 hommes. Dans ce der-
nier chiffre sont compris 403 soldats qui 
ont respiré le gaz empoisonné lancé par 
l'ennemi. 

Un Raid d'Avions sur Ostende 
Amsterdam. 2 mai. — Les aviateurs al-

liés ont fait un raid sur Ostende mardi 
matin, jetant plusieurs bombes qui ont 
soulevé une panique dans la garnison alle-
mande. Plusieurs mai-sons ont été incen-
diées et partiellement détruites. Des batte-
ries côtières allemandes ont été également 
attaquées. Les Allemands ont ouvert lé 
feu sur les aviateurs, sans les atteindre. 

Tauben sur Epinal 
Epinal, 2 juin. — Ce matin, à cinq heu-

res, à six heures et à huit heures, des tau-
ben venus successivement du sud, du nord 
et de l'ouest ont tenté de survoler la place 
d'Epinal. Les canons de la défense les ont 
rapidement mis en fuite. 

Un Taitbe sur Remiremont 
Remiremont, 2 juin. — Ce matin, à cinq 

heures, un taube a lancé deux bombes sur 
Remiremont. Ces bombes n'ont causé au-
cun dégât. 

Zeppelin détruit 
Genève, 2 juin. — On apprend de Fried-

richshafeft qu'il se confirme qu'un des zep 
pelins qui ont effectué le l aid de Southend 
est à son retour tombé à la mer, ayant été 
endommagé par le feu des canons anglais. 

Les Boniiîss aes Zeppelins 
Londres, 2 juin. — A la suite de l'enquê-

te qui a été ouverte, on a procédé aujour-
d'hui à l'autopsie de l'homme et de la fem-
me tués hier pendant le raid des zeppe-
lins 11 ressort des dépositions qu'ils ont 
été trouvés dans une maison incendiée par 
une bombe, agenouillés auprès de lôur lit, 
l'homme ayant les bras passés autour dé 
In taille de la femme. Leurs vêtements 
étaient complètement brûlés, à l'exception 
de quelques lambeaux qui ont permis de 
démontrer que les bombes contenaient une 
sorte d'oxyde métallique possédant une 
pjissance thermique considérable qui uïit 
le feu h la maison tout entière. 

L'enquête a établi qu'une autre femme 
qui avait santé par la fenêtre pour échap-
per aux flammes es! morte depuis. 

Le jury a rendu un verdict au^ termes 
duquel les victimes « paisibles citoyens, 
sont mortes de suffocation et de brûlures, 
assassitvées par un agent des forces en-
nemies. » 

■■•»"»■ » ■ ' '■' » 

SUR m 
mi PAQUEBOT ANGLAIS TORPM..Ï.E 

Londres, 2 juin. — Le paquebot ahglais 
SaMieh, appartenant à la Khédivia-Mail-
Line, a été torpillé dans la mer du Nord. 

Sept hommes de l'équipage et la femme 
de service du bord ont été noyés. Le reste 
de l'équipage et les passagers ont été dé-
barqués à Chotharn. 

L'ê Vapeur Saïdieh a été torpillé hier 
après-midi sans avertissement et a coulé 
feu quinze minutes. Il se rendait d'Alexan-
drie à Hull. 

L'équipage se composait de 48 matelots 
grecs sous le commandement d'un capi-
taine anglais. Huit passagers appartenant 
à différentes nationalités se trouvaient à 
bord. 

Heureuse Intervention 
AUièues, 2 juin. — Les troupes alliées, 

opérant dans la péninsule de Uaihpon ont 
failli être cernées sur un point par p.u-
sjeurs compagnies turques qui avaient 
réussi à rompre les lignes anglaises entre 
Aski-Mezslcre et Kal-Topou. Des navires 
de guerre alliés arrivèrent opportunément. 
Les Turcs furent alors dispersés et la plus 
grande partie d'entre eux anéantis. 

Le Sous-Marin anglais 
à Coj:s;aiumop!e 

Pétrograd, 2 juin. — Ou mande de Cons-
tantinople viâ Bucarest, les renseigne-
ments suivants sur le raid du sous-marin 
anglais dans la rade de Constantinople : 

« Le sous-marin apparut subitement dans 
le port près du stationnaire américain qui 
bissa son grand pavillon pour éviter l'at-
taque. Le sous-marin s'approcha alors du 
quai où étaient ancrés de nombreux ba-
teaux chargés de troupes, lança une tor-
pille, coula un transport et en endomma-
gea un autre. 

» Au bruit de l'explosion, les torpilleurs 
turcs accoururent et ouvrirent un tir dé-
sordonné, provoquant une indescriptible 
panique dont profita la populace des bas-
fonds de la ville po\ir piller plusieurs ma-
gasins. Tous les navires ont été retirés du 
port et enfermés dans la Corae-d'Or. Les 
navires de guerre sont protégés par des 
barrières de vieilles embarcations. » 
Mutineries dans l'Armée turque 

Athènes, 2 juin. — Un officier des trou-
pes alliées qui vient d'arriver déclare 
qu'une grave mutinerie organisée par 100 
officiers turcs a éclaté récemment dans les 
troupes ottomanes. Plusieurs officiers et 
sous-officiers allemands ont été tués. Le 
mouvement fut rapidement maîtrisé, et 43 
officiers turcs ont été conduits chargés de 
fers à Constantinople. Les exécutions d'of-
ficiers mécontents ont lieu continuelle-
ment. 

La Situation à Constantinople 
Athènes, 1er juin. — Constantinople est 

encombré de blessés venant de la pres-
qu'île de GallipolL II est absolument inter-
dit au public de pénétrer dans les hôpi-
taux 

Des bulletins très optimistes sont pu-
bliés sur la situation générale des troupes, 
mais ils ne trompent plus personne. 

L'arsenal et les chantiers de Stenia, sur 
le Bosphore, sont maintenant sous là di-
rection des établissements Krupp. 

Le problème du charbon nécessaire à la 
marine devient très difficile à résoudre; il 
reste seulement 2,000 tonnes de charbon 
gallois. 

En Albanie 
LES MENEES AUTRICHIENNES 

Cettigne, 2 juin. — La situation en Alba-
nie devient de jour en jour plus critique. 
Les agents autrichiens parcourent le pays 
en tous sens et recrutent continuellement 
des hommes en leur payant 40 francs par 
mois et en leur promettant un riche butin 
à leur entrée dans les villes serbes. Des 
quantités considérables de fusils ôt de car-
touches sont entrées en Albanie depuis un 
mois en contrebande. Le nombre des in-
surgés recrutés jusqu'à présent s'élève à 
30,000, divisés en bandes qui sont com-
mandées par des officiers turcs et surtout 
autrichiens. Les plans des Autrichiens 
consistent à faire envahir par les insurgés 
albanais la Serbie et le Monténégro simul-
tanément, avec une invasion autrichienne 
de la Serbie par le nord. Les dernières at-
taques des insurgés leur ont démontré 
qu'elles sont d'avance vouées à l'insuccès 
tant que l'armée serbe n'étant pas sérieu-
sement menacée par une invasion autri-
chienne a les mains libres. Ainsi, l'action 
des insurgés est subordonnée à Une inva-
sion autrichienne de la Serbie. 

Cette invasion n'ayant pas de chance 
d'avoir lieu, les Autrichiens en seront pour 
leurs frais en Albanie. En attendant, les 
insurgés concentrent leurs forces pour 
s'emparer de Durazzo; mais leur nombre 
écrasant, en comparaison de l'hérôîque 
garnison d'Essad-Pacha est contre-balan-
cée par l'artillerie formidable dont la for* 
teresse est pourvue, grâce à l'aide de l'Ita-
lie. Les insurgés viennent de tuer le gou-
verneur de Beradeti, Edhan-Bey, serbo-
phile, au moment où il se rendait en Ser-
bie pour y demander du renfort. L'afiar-
chie la plus compièle règne dans toute 
l'Albanie. 
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DU COTÉ RUSSE . 
CONTRE-ATTAQUE GÉNÉRALE 
Pétrograd, 2 juin. — L' « Invalide rus-

se », organe du minislère de la guerre, 
écrit que les événements de Galicie se sont 
déroulés à notre complet avantage. Nous 
avons arrêté la tentative de l'ennemi d'en-
foncer noire front sur le San; nous avons 
arrêté avec vigueur une autre tentative 
pour enfoncer notre ligne dans une direc-
tion opposée entre Przemysl et le Dniester. 
Partout nous avons mis l'adversaire dans 
une position dangereuse. 

Malgré son énorme déploiement d'artille-
rie lourde, l'ennemi n'a pas pu se frayer 
le passage désiré. 11 risqua même un mo-
ment d'être étroitement enveloppé par no-
tre progression de Sieniava à Jaroslaw; 
enveloppé alors de tous côtés, il aurait 
été forcé de déposer les armes. Jamais 
manœuvre ne fut plus riche en perspecti-
ves réconfortantes que celle opérée dans 
la direction Sieniava-Jaroslaw, la plus im-
portante alors pour mener à bien toute 
opération contre Cràcovie. Notre situation 
est bonne, car nous contre-attaquons par-
tout. 

MACKENSEN REÇOIT 
DES RENFORTS 

Cracovie, 2 juin (viâ Genève). — L'armée 
du généra! Von Mackensen, opérant au 
nord et à l'ouest de Przemysl, a reçu des 
renforts de la Pologne russe. Dans les mi-
lieux militaires, on estime que, malgré ces 
renforts, il sera 'ifficile à Mackensen d'en-
rayer le recul de ses troupes. 

GÉNÉRAL ALLEMAND PRISONNIER 
Pétrograd, 2 juin. — Les journaux par-

venus des bords de la Baltique rapportent 
qu'une patrouille russe a fait prisonnier 
le général Pritvitz, commandant de la pla-
ce de Liban, qui parcourait la Courlande 
en auto avec de nombreux officiers, dont 
lu plupart ont, été tues. Les autres ont été 
emmenés prisonniers- à Mitâu. Le général 
Pritvitz est blessé à la tête. 

LE GENERAL DIMlTRIEFF BLESSÉ 
Sofia, 2 juin. — La presse austro-alle-

mande à souligné avec une significative 
insistance le fait que la âe armée russe, 
commandée par le général Radko Dimi-
triel'f, le glorieux vainqueur des Turcs en 
1912, avait, été la, plus malmenée au cours 
de la grande bataille de Galicie, Un ami 
du général Diniitrieff vient de recevoir de 
Ce dernier une lettre où le général rmînr-
me qu'il se trouve depuis quelque temps à 
Pétrograd pour y soigner une blessure re-
çue tandis qu'il inspectait les premières li-
eues du front de bataille. 

Incendie à Bord 
d'une Barque française 

Londres, 2 juin. — Une dépêche de San-
frreneisco nu Lloyd annonce que lîi bar-
que française « François --d'Amboise », al-
lant de Nèwcastle à San-Prànciseo, est 
entrée à Honolulu avec sa cargaison èn 

Navire espagnol 
acheté par un Allemand 

Bilbao, 2 juin. — Le vapeuî k Pacifie v Sté-
îonné depuis longtemps a été acquis 'par 
nL^ L'Œ J}- e^Parti nour Opôrto. 5a-

spâgne 
et la Guerre1 

Profits économiques et financier» 
Madrid, I juin. — 11 résulte des statisti-

ques de douanes que ta guerre européenne 
n'a pas peu contribué à l'amélioration de 
la situation économique dé l'Espagne. De 
la comparaison entre les chiffres de l'im-
portation et de l'exportation pendant le 
premier trimestre de. 1915 et ceux qui fu-
rent atteints pendant, la période correspon- ( dante de 1314. il résulte les dilférences sui-
vantes : . „ ,. 

Augmentation sur 1 exportation d ani-
maux vifs et produits agricoles, 1G mit-
rons; augmentation sur l'exportation de 
produits' fabriqués, 118 millions. Baisse 
sur l'importation de produits fabriqués, 48 
millions. Baisse sur l'exportation de ma-
tières premières, 21 millions; augmenta-
tion sur l'importation de matières premiè-
res, 26 millions. Total, 229 millions. C'est-
à-dire une augmentation de 229 millions en 
faveur de ia balance commerciale espa-
gnole, due non seulement à un indiscuta-
ble développement commercial et indus-
triel, mais surtout aux circonstances spé-
ciales créées par la guerre européenne, 

L'Espagne a su les utiliser. Elle a in-
tensifié sa production tant agricole — 
puisqu'elle à exporté plus .sans consom-
mer moins — qu'industrielle, comme la 
font ressortir l'énorme r.ugmentation d« 
l'exportation de produits fabriqués, la né-
cessité d'importer des matières premiês 
res en plus grande quantité et de conser-
ver sur son territoire pour ses besoins 
industriels une grande > artie des matiè-
res premières qu'elle exportait aupara-
vant et qui lui ont laissé naturellement la 
bénéfice de leur fabrication. 

Les finances espagnoles ont atteint pen-
dant la même période un degré de pros-
périté qu'elles n'avaient jamais connu. 
Le billet de banque espagnol fait prim« 
tandis que le billet français perd de 4 a 
6 p. 100. j 

Or, le billet espagnol n'est remboursa-
bîe qu'en argent; le billet français en or. 
La Banque d'Espagne profitant très sa-
gement de l'état actuel du marché, a ache-
té des billets anglais et français pour un» 
valeur considérable. Comme elle a payd 
en papier espagnol, elle se trouve avoir 
réalisé d'abord le bénéfice du chmge, el 
ensuite avoir remplacé dans ses caisse» 
des billets d'argent par des billets d'or. 

Les Emprunts autrichiens 
Bâle, 2 iuih. — D'après un télégramme de 

Vienne a la . Gazette de Cologne » lès deux 
emprunts autrichien et hongrois ont nrodnit 
3 milliards et demi en Autriche «PUn" -
Iiard en Hongrie. 

Le Remboursement des Stocks 
municipaux de Bié 

Paris, 1er juin. — M. Drelon, député, a 
expose au ministre du commerce que des 
municipalités dans les régions où lè blé 
fait défaut, tant par suite de l'invasion 
que des réquisitions militaires, ont, .pour 
éviter une hausse exagérée du pain, fait 
en dehors du rayon local xles achats de 
farine quelles cèdent à prix coûtent aux 
boulangers de la ville soumis à ' làxé 
municipale et pourront se trouver, lors dè 

entrée en vigueur de la loi sur le ravi-
ml ement détentrices de stocks m.por-

tants. il demande si ces stocks leur sé-
ro.it remboursés au prix d'achat ou bien 
sur la base de 32 francs le quintal ie blé 

La situalion signalée a retenu i'àlW 
tion du Gouvernement, a répondu le mi-
nistre, qui ne fait pas d'ohjeôlïon à èe 
que pendant une période transitoire on 
continue l'écoulement des stocks de farine 
achetés par dès municipalités et reven-
dus au prix coûtant aux boùlaftgèrs de la 
ville. Des indications en ce sens ont été 
données aux préfets. An surplus, les dé-
lais qui se sont passés depuis k décision 
dont il s'agit ont dû permettre dans une 
large mesure la liquidation dès situations 

\ fiiotérieufleg. 

NOUVELLES DIVERSE 

A la Commission de l'Armée 
du Sénat 

AUDITION DE MM. VIVIAN! ET THOMAS 
Paris, 2 juin. — La commission de l'ar-

mée s'est réunie pour entendre MM. Vivia-
ni, président du Conseil et Millerand, mi-
nistre de la guerre. M. Millerand, retenu 
par ses occupations, avait délégué M. Al-
bert Thomas, sous-secrétaire d'Etat, poui * 
le représenter. 

Avant la réunion, la commission a exa-
miné une nouvelle auto-mitrailleuse blin-
dée qui lui a été présentée par le com-
mandant Beauchamps. de l'état-major. 

Plusieurs membres de la commission on» 
pris plâce dans l'auto, qui a évolué en pré-
sence de M. Antonin Dubost, président du 
Sénat, dans la cour d'honneur du palai* 
du Luxembourg. 

L'Anniversaire de îa Reine 
de Belgique 

Le Havre, 3 juin. — Le « Moniteur bel- 4 
ge » publie la note suivante : 

« £e souvenant avec émotion des nom-
breux témoignages d'attachement qui lui 
ont été adressés à l'occasion de sa fête 
patronale, Sa Majesté la Reine, en présen-
ce du deuil qui atteint tant de familles en 
Belgique, prie ses compatriotes de remet-
tre à plus tard les manifestations qu'ils 
voudraient organiser à l'occasion de son 
prochain anniversaire. » 

L'Attribution du Prix Osiris 
Paris, 2 juin. — L'Institut de Franc» 

s'est réuni aujourd'hui en séance plénière, 
toutes les Académies réunies, pour l'attri-
bution des prix Osiris et Debrousse. La t* 
premier de ces prix est destiné à récom-
penser tous les trois ans la découverte de 
l'œuvre la plus remarquable dans les 
sciences, les lettres, les aris ou l'industrie 
et généralement tot.it ce qui touche à l'in-
térêt public. 

Par suite de la non-attribution du prix 
il y a trois ans, l'Institut pouvait disposer 
de deux sommes de 100,000 francs. Sur le. 
rapport de M. Picard et après une discus-
sion assez vive, par 73 voix contre G et 3 
bûlletins blancs, le prix a été donné à 
l'œuvre de vaccination antityphoïdique. Il 
a été partagé en deux parties égales de 
50,1)00 francs, l'une attribuée à M. A. Vin-
cent, professeur au Vnlgle-Grftec, l'autre à jj 
MM. Chantemesse et Vidal, professeurs à " 
la Eacullé de médecine. Les autres com-
pétiteurs ont été écartés, car, selon la 
volonté formelle du fondateur, le prix ne 
peut être attribué qu'à des savants Iran* 
çais. / 

Incendie dans un Camp 
d'Officiers prisonniers 

Amsterdam, 2 juin. — Un incendie a 
éclaté dans le camp des officiers prison-
niers à Torgau (Allemagne). 

L'origine du sinistre est inconnue. Les 
logements des officiers ont été entièrement 
détruits, mais la plus grande partie de 
leurs effets ont été sauvés. Il n'v a pa» 
eu d'accident de personne. w 
Situation militaire des Prisonnier» 

civils rapatriés en France 
Paris, 2 juin. — Le ministre de la guerre 

vient de décider que ceux des prisonniers 
civils renvoyés en France par les autori-
tés allemande'-' comme ayant été jugés im-
propres à tout service, qui- avaient été 
exemptés ou réformés antérieurement à la 
mobilisation et qui appartiennent par leue 
Age à des classes encore soumises au» 
obligations militaires, seraient maintenu* 
dans leur situation sans être astreints à 
uhé nouvelle visite médicale. Des instruo-
lions ont été données au bureau de recru- ë 
tement pour que ces hommes soient munis 
sans retard d'une pièce, livret où certificat, 
annotée en conséquence pour leur permet-
tre de justifier qu'ils ont été maintenus dé« 
nmtivement depuis la date de leur retour 
en Irancc, soit dans la position d'oxemp-
té, sml dans celle do réformé; 

La Compagnie internationale 
des Wagons-Lits sous Séquestre 

Amsterdam, 2 juin. — La « Gazette de l'Al-
lemagne du Nord » du 31 mai annonce uus 
Il p^PWie des Wagons-Lits a été misa 
sous séquestre et que son contrat a été résine. 

Pénible Incident d'Audience 
Paris, 2 juin. — Un triste et pénible In- * 

cident s est produit au premier conseil de 
guerre. Au banc des accusés, une jeune 
femme, Alice Delisle, en nleurs. Déjà con-
damnée à diverses reprises pour vol dans 
les grands magasins, elle était poursuivie 
pour fabrication et émission de fausse 
monnaie. Au banc de la défense, une jeu-
ne avocate que venait de commettre le pré-
sident du conseil de guerre. Dès que Fac-
ciïsée«ut décimé ses noms et qualités, l'a-
voèatc se leva et rageusement fit la décla-
ration suivante : « L'accusée m'a récusée. 
Je me bornerai donc au strict nécessaire. » 

Puis les débats suivirent leur cours. 
«Il est exact, dit Alice Delisle, que j'aie 

essayé de fabriquer de fausses pièces de 
1 fr., mais, vous pouvez le constater par 
vous-même, je n'ai pas réussi, et il y a 
longtemps que j'ai renoncé à ce projet. ) 
En tous cas, je n'ai jamais émis de faus-
se monnaie. » 

Depuis quand ces pièces étaient-elles fa-
briquées ? Etaient elles tellement mal fai-
tes qu'on ne pouvait les utiliser? L'accu-
sée avait-elle vraiment tenté d'en émet 
tre? 

Alice Delisle fourttit quelques explica-
tions au milieu de ses larmes, et en quel-
ques phrases brèves le commissaire du 
gouvernement requit, l'application de la 
loi. Il ne s'agissait de rien de moins qu« 
de travaux forcés. 

La parole fut alors donnée à la défense, 
«.l'aurais mauvaise grâce, dit l'avocate, à 
défendre cette femme, alors qu'elle m'a 
récusée. Jé nVen rapporte â la sagesse du 
conseil. » Qui donc allait défendre celte fenv 
me, àihsi abandonnée par son défenseur 1 
Le commissaire dit gouvernement, le coin, 
mandant Requiér, se leva à nouveau, et 
lui, qui était èhargé de requérir contr* 
l'accusée, demanda l'indulgence du con* 
seil. A'icê Delisle a été condamnée à cinç 

j ans de réclusion et vingt ans d'iaterdic 
Uion de séJoûr. 
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Nos Sapeurs dans la Bataille d'Arras 
Toutes les armes engagées dans la ba-

taille d Arras ont magnifiquement rempli 
leur devoir. Les précédents comptes ren-
dus ont montré la précision puissante de 
I artillerie, 1 élan et la ténacité de l'infan-
terie Le génie lui aussi a eu dans ces 
combats un rôle qui, par son importance et 
Sa diversité, est digne d'être relaté : tra-
vaux d* sape et de mine, destruction da a- défenses ennemies, organisation du ter-
rain conquis, participation directe à !a 
lutte d infanterie. Nos sapeurs, en exécu 
tant avec un plein succès ces diverses mis-
sions, ont écrit pendant les trois dernières 
.semaines une page digne de 'eurs glorieu-
ses traditions. 

La Latte de Mines 
devant Carency 

Â dire vrai, depuis plusieurs mois, sur 
(un point surtout du front d'attaque (le sec-
teur de Carency), le rôle du génie avait 

^ précédé celui de l'infanterie. Dans cette 
région, on se battait à la mine depuis jan-
vier^ Nous avions poussé des galeries dans 
la direction des saillants de la ligne en-
nemie; mais, au début de février, i'explo-
eion d'un fourneau allemand entre deux 
tie nos sapes nous révéla l'existence d'un 
système de contre-mines oui menaçait de 
toous devancer. Des prisonniers, peu de 
jours après, nous confirmèrent cette me-
nace. 

Obligés par là à des précautions défen-
sives, nous creusâmes une série de fora-
ges en avant de notre première ligne, et 
grâce à ce dispositif nous réussîmes à 

.1 faire sauter successivement tous les ra-
meaux que l'ennemi poussait vers nous. 
Le péril était conjuré. 

Cétait le moment précisément où l'or-
dre était donné de préparer une offensive 
générale sur cette partie du front. Nous 
savions l'importance des travaux alle-
mands. Nous connaissions la présence à 
Carency de six compagnies de pionniers 
de trois cents hommes chacune. Nous 
résolûmes en conséquence de travailler 
en profondeur, pour tenir le dessous du 
terrain. Malgré divers incidents, notre 
plan put être mené à bien et, au début 
de mai, dix-sept fourneaux chargés cha-
cun de 300 kilos d'explosif environ, fu-
rent poussés sous les lignes allemandes. 

M Dès ce moment,- nos sapeurs affirmaient 
leur supériorité. Ils avaient construit leurs 
galeries sans que*, l'ennemi pût s'y oppo-
ser. Les fourneaux allemands qui. avaient 
explosé entre temps n'avaient pas gêné 
sérieusement notre travail. Leurs explo-
sions prématurées prouvaient que nos ad-
versaires ne possédaient pas au même 
degré que nous la qualité maîtresse de la 
guerre de mines : le sang-froid. 

Notre succès dans la période prépara-
toire était d'autant plus appréciable que 
la nature du terrain (argife-silex et craie 
dure) était peu favorable et que quatre 
compagnies avaient suffi à produire ce 
gros effort. 

» Deux chiffres permettront de mesurer 
l'intensité de nos travaux : au début de 
mai, le développement total de nos gale-
ries et rameaux atteignait tans ce seul 
secteur 2 kilomètres 500. La quantité d'ex-
plosifs utilisée dépassait 28 tonnes. 

La Puissance des Défenses 
allemandes 

Il avait fallu faire grand p^ur être sûr 
du résultat, ' car les défenses allemandes 
devant Carency et de Carency à La Tar 
gette en passant par la région de Berthon-
ival étaient extraordinairement puissan-
tes; elles se composaient de plusieurs li-

k gnes de tranchées paticr:1' -ont renforcées 
qui constituaient pour une attaque de front 
,iui reôoutaiite obstacle. D'excellentes com-
municationjs permettaient à, l'ennemi d'a-
mener rapidement des réserves de Sou-
ciiez. A nu-chemin entre le cantonnement 
et la ligne de défense, de profonds abris-
cuvernes étaient creusés dans la craie 
dure. , 

Comme la configuration générale du 
terrain est dans ce secteur assez mono-
tone, la ligne allemand» nécessairement 
luniforme était complétée par des ouvra-
ges en saillie qui assuraient les flanque-
ments. La plupart de ces ouvrages étaient 
précédés d'un système de mines défensif 
grâce auquel l'ennemi se tenait prêt à 

À faire sauter le terrain de nos attaques et 
'à lutter contre notre avance routerraine. . 

i Bien des fois, pendant ces -semaines 
d'efforts, nos sapeurs se virent coupés 
par l'explosion de leurs galeries. Nombre 
d'entre eux furent -sauvés par leurs ca-
marades qui, creusant d'étroits rameaux 
dans le sous-Sol empesé par les gaz, réus-
sirent à les délivrer. Dans ces tuiles obs-
cures et héroïques, la même solidarité qui 
Ifit partager aux fantassins et aux chas-
'seurs la conquête de Lorette associa étroi-
tement l'infanterie et ies sapeurs. Cer-
tains fantassins choisis pour leurs qua-
lités professionnelles, originaires des 
'pays miniers, rendirent en ces circons-

» itances sous le nom de pionniers ou de 
H ^grenadiers d'infanterie des servrees (te 

premier ordre. 

Les Explosions de Mines 
' et l'Attaque tiu 9 Mai 

Quand sonna l'heure de l'attaque, tout 
le monde était prêt. Le 9 mai, à 5 h. 45, 
au milieu du bombardement commencé à 
& heures, les dix-sept fourneaux explosè-

rent simultanément sur le front du sec-
teur de Carency. La concurrence du canon 
fit tort au bruit de l'explosion. 

Mais, quand l'infanterie attaqua, elle en 
put constater les effets. La presque totalité 
des fils de fer et des chevaux de frise était 
détruite. Les tranchées, étaient comblées 
sur des longueurs variant de 50 à 80 mè-
tres. Beaucoup d'organes de llanqueinent 
armés de mitrailleusses et de lance-bombes 
étaient bouleversés. Le chaos du terrain 
et les lèvres des entonnons constituaient 
pour nos soldats des protections naturel-
les. Les communications de l'ennemi avec 
l'arrière étaient interrompues. 

De nombreux soldats allemands 'bloqués 
dans leurs tranchées étaient obligés de se 
rendre. Tous les travaux souterrains de 
l'adversaire étaient anéantis; ses four-
neaux chargés et amorcés étaient enterrés 
ou rendus inoffensifs par la rupture des, 
transmissions; les mineurs étaient ense-
velis. Une seule de nos compagnies du gé-
nie en prenait 70 dans une galerie. Les au-
tres mouraient étouffés. Ainsi nos fantas-
sins, dans leur offensive violente, étaient 
libérés de l'appréhension pénible de mar-
cher sur un terrain miné, et c'est d'un 
cœur plus joyeux que sur les débris des 
défenses adverses ils chargeaient, la poin-
te en avant, l'adversaire démoralisé. 

Les mines de Carency peuvent être con-
sidérées comme un modèle de travail sou-
terrain. Sur d'autres points encore, no-
tamment dans le secteur de Lorette, l'ex-
plosion de nos fourneaux a donné des ré-
sultats excellents. L'activité du génie a 
contribué du reste, d'autres manières en-
core, à la préparation de la brillante atta-
que du 9 mai. 

Les Sapeurs à l'Assaut 
Dans cette attaque même, nos compa-

gnies du génie se sont brillamment com-
portées. Au premier rang, elles ont parti-
cipé à l'assaut et contribué au succès. 
Dans le secteur de Lorette, dans celui de 
Carency et dans celui de Neuville, les sec-
tions de sapeurs accompagnent les élé-
ments d'infanterie, sautent avec eux dans 
les lignes ennemies, assurent la destruc-
tion des fougasses. 

Aux abords de Neuville, les sapeurs, 
miinis de cisailles, de pétards et de ha-
ches démolissent toutes les barricades, en-
fument les Allemands dans leurs abris, 
mettent le feu aux maisons d'où tirent les 
mitrailleuses. Nombre d'entre eux, offi-
ciers, sous-officiers et soldats sont tués 
ou grièvement blessés, tandis qu'ils lan-
cent leurs pétards ou s'attaquent, en ram-
pant aux défenses ennemies. Toute la jour-
née du 9 mai notamment, les sapeurs se 
battent comme les fantassins et aussi ru-
dement qu'eux, malgré leur petit nombre. 

Le sois» un capitaine dont la compagnie 
a été particulièrement éprouvée, écrit 
dans son rapport : « Je suis embarrassé 
pour faire des propositions individuelles 
tout le monde a fait son devoir avec sang-
froid et dévouement. » 

L'Organisation du Terrain 
conquis 

Avec le progrès de l'attaque commence 
pour le génie une tâche nouvelle : celle de 
l'organisation du terrain conquis, des tra-
vaux défenses et des travaux non moins 
urgents de communication. Les comptes 
rendus quotidiens parlent de tranchées en-
levées et d'ouvrages conquis, mais pour 
suivre l'effort, héroïque de nos soldats, il 
faut se rendre compte que la tranchée que 
l'on enlève et que l'oUvrage que l'on con-
quiert sont, àu moment où l'on s'y instal-
le, un indescriptible chaos. 

C'est une succession de trous de profon-
deur inégale creusés par les projectiles. 
Pour progresser, on rampe de l'un à l'au-
tre; on stationne dans chacun en se proté-
geant tant bien que mal derrière des cada-
vres ou dés débris de maisons. Il est donc, 
de toute nécessité pour garder le terrain 
gagné d'y remettre de l'ordre, de l'organi-
ser, de tracer des tranchées, de construire 
des parapets, d'établir des abris provisoi-
res. Tout cela se fait sous le feu violent 
de l'artillerie ennemie, dont les tirs de re-
présailles chaque fois que l'infanterie en-
nemie cède sont particulièrement intenses. 

Ce travail â été accompli par nos com-
pagnies du génie avec un calme et un cou-
rage au-dessus de tout éloge. Ils ont dé-
blayé, creusé, bâti, au mépris des marmi-
tes et des shrapnells, exécutant jusqu'au 
bout sans hésitation ni faiblesses les or-
dres de leurs chefs. 

A côté de leurs camarades et exposés 
aux mêmes dangers, les télégraphistes ont 
suivi l'attaque pour rétablir les communi-
cations téléphoniques. Dès le lundi 10, 
moins de vingt-quatre heures après l'as-
saut, les quatre kilomètres gagnés par 
nous étaient reliés par un fil au point de 
départ, et les ordres étaient transmis par 
téléphone. On peut citer des sapeurs qui 
ont ainsi rattaché plus de vingt fois le 
même fil coupé par les obus. Combien ont 
succombé, héros obscurs, dans cette tâ-
che ingrate et indispensable ! Effort péril-
leux et" continu dans la préparation de l'at-
taque, participation immédiate et brillante 
à cette attaque, organisation du terrain 
conquis sous le feu de l'ermemi, voilà les 
trois aspects de l'œuvre accomplie par le 
génie au cours de la bataille d'Arras. 

Dans une lettre non expédiée trouvée 
sur un mort allemand, on lit : « Les pion-
niers français nous font une vie inferna-
le ». Cet aveu de l'adversaire vaincu a été 
au cœur de nos braves sapeurs. 

Compte Rendu des Combats de Lors 
lar un Officier allemand 

Parmi 4 ou 5,000 cadavres allemands 
nui couvraient les pentes de Lorette, nous 
avons trouvé celui d'un officier, le capi-
taine Sievert, commandant, le lor bataillon 
du IIP régiment d'infanterie. Cet officier, 
ayant sous ses ordres un bataillon, était 
naturellement porteur d'un carnet d'or-
dres et de comptes rendus. Ce carnet a été 
trouvé dans sa sacoche et aussitôt traduit. 
Les comptes rendus officiels de l'état-ma-
jor français ont fait connaître au public 
les grandes phases de l'action, vues du 
côté français. Nous avons maintenant sous 
les yeux le môme spectacle, vu du côté 
allemand. Il est superflu de souligner l'in-
térêt de la comparaison. 

Un Bataillon à 272 Hommes 
Le capitaine Sievert, dont le carnet va 

du 10 mai, lendemain de notre attaque, au 
20 mai, jour de sa mort, rend d'abord 
compte à ses chefs qu'il a devant lui de 
forts effectifs, et qu'il a subi de fortes per-
tes. Les ordres du 9 au soir prescrivent de 
tenir sur le plateau de Lorette et sur la li-
gne Ablâin-Carency. De quels moyens dis-
pose-t-il dans le secteur qui lui est confié ? 
Le 10 mai, les effectifs de combat sont les 
suivants : lro compagnie du IIIe régiment, 
4 sous-officiers, 25 hommes; 2e, 1 offi-
cier stellvertreter, 80 sous-olticiers et hom-
mes; 3", 1 Officier, 87 sous-offïciers et hom-
mes; 4°, 1 sous-lieutenant, 80 hommes. Ef-
fectif total du bataillon ; 1 officier, 2 offi-
ciers stellvertreter, 272 sous-offioiers et 
hommes. En résumé, son bataillon n'a 
Dlus que le tiers de son effectif de combat 
avant son arrivée sur la ligne de combat. 

Conclusion : «Je demande de nouveau 
nue le bataillon soit relevé, à tout moins 
ou'on envoie des renforts et les moyens 
matériels Je demande de nouveau (sou-

gnéTans le texte allemand) des renforts, 
lime faut absolument un grand nombre 
de grenades è main que j'ai déjà deman-
dées. Nous manquons de pistolets éclai-
rants, que les chasseurs n'ont pas appor-
tés. » 

« Je ne peux pas attaquer » 
Lé* 11 mai, le capitaine n'a rien reçu, et 

il se déclaré dans .l'impossibilité datta-

qUf'3 h. 30 du matin : Je rends compte 
au régiment qu'il est impossible d exécu-
ter aujourd'hui une o[ieral on nocturne 
avec le deuxième bataillon du 111e et e 
13e bataillon de chasseurs, parce que ie 
succès, par suite du manque de matériel 
indispensable, n'est pas assuré. J avais 
réclamé un grand nombre de grenades a 
main avec fusée percutante. Je nlpi orne-
nu en tout, pour mes deux secteurs, que 
120 projectiles. Cette disette de projectiles 
et de grenades supprime toute chance 
de succès. 

»De l'avis unanime des subalternes, le 
succès est tout à fait improbable. L'en-
nemi est très abondamment pourvu de 
grenades à main. C'est cela qui a arrêté 
notre mouvement ët occasionné en cer-
tains points de légers reculs. En outre, 
l'artillerie ennemie tire aujourd'hui sans 
interrunUon et nous infiiee des certes. On 

tarde à faire la relève du bataillon, im-
possible de jour; le 11 au soir seulement, 
le bataillon est relevé; il est au repos jus-
qu'au 19. Le 19, les difficultés vont recom-
mencer pour lui. 

Le Commandement confond 
les Secteurs 

»Tout d'abord, les ordres sont mal don-
nés. On confond les secteurs, et le ba-
taillon a recherché ses emplacements ; il 
fait marche et contre-marche sous le feu 
de l'artillerie française. A 8 h, 30, je de-
mande quel secteur nous devons relever; 
réponse : celui de droite, c'est-à-dire celui 
que nous connaissons déjà. Je demande 
si le bataillon doit aussitôt continuer sa 
marche par Souciiez jusqu'au ravin; la ré-
ponse est affirmative. 

» Je me" mets en route avec Boger à 
8 h. 15. Nous longeons le ruisseau. La 
route n'est pas à recommander par suite 
du feu de l'artillerie qui passe par-dessus 
les têtes, mais aussi dans le voisinage.. 
Nous arrivons à Souchez, ruisselants de 
sueur. JL,e spectacle est indescriptible : un 
effrayant monceau de ruines, la rue est 
jonchée d'éclats d'obus. L'état-major du 
lie régiment d'infanterie de réserve est 
dans les caves. Souchez est complètement 
détruit par l'artillerie. 

» On a confondu le nord et le sUd; ce 
n'est pas sur le versant nord, mais sur le 
versant sud que se trouve la hauteur de 
Lorette que nous devons relever ou plutôt 
renforcer avec le bataillon. Donc nous al-
lons dans le ravin de Souchez. On ne don-
ne que des renseignements très superfi-
ciels sur le secteur où doit se faire la re-
lève. A toutes les questions on répond : 
« Je ne sais pas, il n'y a pas de liaison, » 
Je me renseigne Sur le matériel (sacs da 
sable, munitions, grenades à main), on ré-
pond que tout le matériel nécessaire est là. 
Pour le reste, on ne me donne aucune pré-
cision. 

Situation désespérée 
» Le bataillon finit cependant par attein-

dre Ablain, mais c'est pour y trouver une 
situation effroyable. Je pars en avant avec 
l'officier adjudant sous la conduite d'un 
homme : pluie et boue. Le chemin de Sou-
chez à Ablain est impraticable et exposé à 
un feu d'artillerie incessant. Ablain est 
comme Souchez un monceau de décom-
bres; de l'église, il reste un quart du clo-
cher. Notre guide ne sait plus s'orienter. 
Nous nous orientons nous-mêmes; en 
sueur, marchant à tâtons1, glissant à cha-
que pas, nous arrivons enfin à l'abri du 
bataillon. On passe les consignes aux offi-
ciers présents : capitaine Winkler, un mé-
decin, quelques combattants de la compa-
gnie et moi. Moral très bas, lourdes pertes, 
situation désespérée. 

» Le médecin a encore 70 hommes griè-
vement blessés dans les abris. Le person-
nel d'ambulance n'est pas là; il doit encore 
amener des blessés transportés par les 
soldats. Winkler s'y refuse. Je l'exige et 
réussis à impose? ma Volonté. Jé doute 
qu'en réussisse. 

» Xout à couo un obus éclate à l'entrée. 

BORDEAUX 
Winkler se croit touché, mais ce n'est que 
le choc causé par l'ébranlement de l'air. 
Par contre, un tambour du 1er bataillon 
du 111e est étendu mort à l'entrée. La lu-
mière s'éteinfr, il fait noir comme dans un 
four. Cela arrive encore trois fois. Quand 
nous étions dans le ravin de Souchez, nous 
ne croyions pas qu'il pût y avoir des si-
tuations pires que celle où nous étions 
alors; ici nous voyons que cela est possi-
ble : non seulement nous sommes exposés 
au feu de face et de flanc, mais sur le ver-
sant de Notre-Dame-de-Lorette on nous 
tire encore dans le dos. Pas de liaison à 
droite. Les Français ont réussi à passer 
par là : Il y a un vide de 600 mètres jus-
qu'à ia troupe voisine. Et dire que nous 
somme engagés dans cette fournaise après 
avoir vécu douze jours dans le ravin de 
Souchez1 

» A part cela, il n'y a pas grand'chose à 
dire sur les événements. Même feu que de 
coutume. On nous lance de grosses bom-
bes, c'est terrible. On n'a pas pu détermi-
ner l'emplacement du lance-bombes. On 
ne peut pas s'aventurer dehors,- car de 
tous côtés on est vu. Bien à manger. Dans 
cet enfer, les ordres parviennent avec con-
fusion et ne sont exécutés qu'après mille 
discussions. Les ravitaillements se font 
mal. Les liaisons sont irrégulières. Les com-
pagnies ont été conduites par leurs com-
mandants vers... (mot illisible). Pour la 3e 
compagnie, on a pris une autre décision 
sans qu'on m'en ait informé. La 7e (?) 
compagnie est allée dans le ravin de Sou-
chez, puis est revenue à Souchez. Là, un 
ordre est venu lui enjoindre de monter im-
médiatement sur la hauteur, mais on dis-
pose d'elle sur un autre point pour bou-
cher un trou. La 7e compagnie du 111e ré-
giment d'infanterie de réserve doit donc 
rester ici sans nourriture : les hommes 
durent se contenter de leurs vivres de ré-
serve. La situation est affreuse. T'ai de-
mandé à être relevé, pas de réponse. 

»A 7 heures du soir enfin, j'apprends 
que nous sommes rattachés au 157e régi-
ment d'infanterie. 1^ous sommes enfin en 
liaison avec Givenchy. Il n'est pas ques-
tion de nous relever. "Ce soir, à 11 heures, 
on fera de nouveau une attaque contre la 
hauteur de Notre-Dame-de-Lorette. Si 
nous pouvions réussir à chasser de là-
haut les' ennemis. Depuis l'après-midi du 
17, je n'ai mangé qu'une grande tartine 
beurrée emportée de Lens. Cette nuit, on 
nous apporte à manger, mais rien que des 
aliments froids. Impossible de faire du feu. 

» La 7e compagnie du lie doit être rele-
vée aujourd'hui. La relève devrait être four-
nie par le 3e bataillon du 157e. On nous en-
voie une section de six groupes. On ne 
peut pas consentir à remplacer 120 hom-
mes par une section de 48 hommes. 

» Prise de bec par téléphone avec le com-
mandant du 3e bataillon du 157e, qui refu-
se de laisser partir la compagnie. Sur ces 
entrefaites, la 3e compagnie du 111e (deux 
sections) est arrivée, je cède. Mais l'effec-
tif occupant cette posilion est, vraiment fai-
ble; on ne pourrait tenir contre une atta-
que quelque peu énergique. On est devenu 
passablement apathique dans te piège à 
souris. J'ai recommandé au bataillon de te-
nir cette position jusqu'au dernier homme. 
Quoique trois compagnies soient mainte-
nant réunies, le médecin auxiliaire n'est 
pas encore arrivé. 

Nous devrions abandonner 
Lorette 

» La situation se précise. Le 18 mai, l'in-
fanterie n'en veut plus et trouve qu'on fait 
tuer pour rien. Depuis cinq jours, les Fran-
çais ont eu naturellement.le temps de s'é-
tablir solidement. L'attaque en est deve-
nue d'autant plus difficile. J'ai, malgré 
moi, l'impression qu'on veut ramener le 
haut commandement à renoncer tout à 
fait à Notre-Dame-de-Lorette. Il faudrait 
de même abandonner beaucoup d'autres 
points, par exemple notre position. Il sem-
ble qu'on n'ait plus en vue que le prestige 
(la question d'amour-propre). Il faut que 
nous reprenions la hauteur de Notre-Da-
me-de-Lorette. » 

« Je demande à être relevé » 
Les mouvements de la compagnie conti-

nuant à être livrés au hasard, le capitaine 
Sievers demande de nouveau que le batail-
lon soit relevé le plus tôt possible. Les 
hommes sont absolument épuisés. 

« 19 mai, 7 h. 15 du soir : Hier soir, à 
dix heures, j'ai envoyé le compte rendu 
au régiment, à Souchez, sur la situation, 
les effets de l'artillerie, avec croquis. Je 
demande qu'on, décide ce qu'on doit faire 
de la 7e compagnie du régiment, sans nour-
riture, et dont le séjour dans les positions 
dépasse de deux jours celui des autres élé-
ments du régiment. J'ai demandé aussi 
qu'on m'indique remplacement des 3° et 
4e compagnies, qu'on a disposées en un 
un autre point sans m'en informer. Le por-
teur du compte rendu arrive vers onze 
heures trente du soir à Souchez, où était 
installé jusqu'alors l'état-major du régi-
ment de réserve. Il n'y trouve plus per-
sonne. Le bataillon ne put pas apprendre 
sous les ordres de qui il était placé, et où 
se trouvait le nouveau chef. Enfin, dans 
l'après-midi, nous apprenons que nous 
sommes maintenant sous les ordres de l'é-
tat-major du 157e régiment. 

» L'ennemi a continué à se fortifier sur 
la pente sud-est. !1 y a exécuté d'impor-
tants travaux. L'alimentation se heurte à 
de grosses difficultés. Pour se rendre aux 
cuisines roulantes et revenir, il faut au 
moins deux heures et demie à trois heures. 
Le chemin est exposé au feu de l'artillerie 
ennemie. Les hommes sont absolument 
épuisés. Je demande que lé bataillon soit 
relevé le pan tôt. possible. Les hommes 
décampent à chaque obus. » 

Le 20, à trois heures du matin, le capi-
taine lance un nouvel appel : « Les hom-
mes décampent à chaque obus qui tom-
be; il faut les menacer du conseil de guer-
re pour les maintenir à leur poste. Les 
commandants de compagnies sont unani-
mes à se plaindre du complet épuisement 
et de la démoralisation de leurs hommes; 
même l'exemple que donnent les com-
mandants de compagnies reste à peu près 
sans effet. Cet état de choses est la consé-
quence des efforts excessifs qu'on leur a 
demandés du 2 au 13 mai et du surmenage 
physique et moral interrompu par de ra-
res journées de repos. 

»Lé bataillon est exposé pendant, toute 
la journée d'aujourd'hui au feu de l'artil-
lerie ennemie, venant de toutes les direc-
tions. Voilà de nouveau trois jours et 
trois nuits que mon bataillon est en posi-
tion, sans qu'il soit question de nous re-
lever. Les unités qui ont occupé avant 
nous cette position critique étaient rele-
vées au bout de deux ou trois jours Je 
demande encore Une fois qu'on prenne 
soin de relever des hommes absolument 
épuisés. 

» J'ai besoin de fusées éclairantes. J'en 
ai demandé à maintes reprises, mais je 
n'en ai jamais reçu. J'ai besoin également 
de saçs de sable et de grenades à. main. 
Les tranchées sont très mal construites 
et à peine susceptibles d'être défendues. 
Le concours actif de pionniers de profes-
sion est indispensable. » 

On nous laisse en plan 
Cependant des renforts arrivent à 10 

heures du soir. Le capitaine Sievert décrit 
la position comme désespérée. 

Voici les derniers feuillets du Carnet 
contenant les comptes rendus. Il les adres-
se à son régiment d'origine, le 111e, et au 
157e, à qui il a été rattaché : 

«20 mai, 10 heures du soir : Au 111e 
régiment et au 157e régiment : Le bombar-
dement d'aujourd'hui a complètement bou-
leversé ce qui restait des tranchées. Les 
hommes sont sans abri depuis trois jours. 
On ne peut plus appeler cela des posi-
tions. Les hommes sont étendus à décou-
vert. La 4e compagnie du 111e, dont la 
présence est indispensable ici, est de nou-
veau employée ailleurs sur l'ordre de la 
117e division. Impossible de tenir Cette 
position avec mes faibles effectifs. Je de-
mande qu'un officier soit envoyé ici par 
le haut commandement pour se rendre 
compte de la situation. De tout ce que j'ai 
demandé : fusées éclairantes, sacs de sa-
ble, etc., rien n'arrive. On nous laisse en 
plan. Je demande de nouveau instamment 
que la 4e compagnie du llle soit mise à 
ma disposition. 

» Le feu de l'artillerie ennemie est ef-
frayant, surtout le feu de l'artillerie lour-
de, dont on entend venir les projectiles. 
Chacun est sur ses gardes et demande où 
ils vont tomber. Le parapet tremble; les 
mottes de terre et les morceaux de fer 
pleuvent sur nous. Combien de temps en-
core devrons^ous tenir dans ce piège à 
souris ? Je crois que nos nerfs sont main-
tenant à bout. Le feu a atteint une plus 
grande violence indescriptible. » 

Ici s'arrête .lé carnet du capitaine Sie-
vert. Tout commentaire affaiblirait ces no-
tes tragiques. Elles constituent de la part 
de nos adversaires un éclatant témoigna-
ge des succès obtenus par notré artillerie 
et par notre infanterie. Elles précisent en 
même temps lés efforts surhumains que 
l'Allemagne est obligée de demander à 
ses armées dès avant l'entrée en ligne des 
forces italiennes, qui Sut un nouvèau 
front participeront désormais au sièse de 
la forteresse austro-allemande* 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 3 juin 1871 

La capitale de ia France."— A l'Assem-
blée nationale, M. Tkiers, répondant à 
l'interpellation d'un député conservateur, 
s'engage à ne pas préjuger la question de 
capitale. Les conseils des ministres conti-
nueront à se réunir à Versailles; les. prin-
cipaux ministres y résideront, mais il est 
matériellement impossible d'installer 
Versailles les ministères de la uuerre, des 
finances et d'y loger leurs employés. Ces 
ministères iront donc à Paris. 

Le droit (f asile. — En Suisae, le Conseil 
fédéral se prononce culégormuement en 
faveur du droit d'asile et contre toute ex-
tradition purement politique, mais il re-
fuse ce droit aux vaincus de Paris contre 
lesquels on fournirait des preuves absolu-
ment probantes qu'Us ont ordonné d'in-
cendier Pou de fusiller ou qu'ils ont eux-
mêmes* incendié ou fusillé. 

 — -<ç> 

A l'Ordre du Jour 
Notre concitoyen le capitaine Pouquet, qui 

compte ici tant de sympathies, tant par ses 
alliances de famine que par ses relations 
personnelles, vient d'être l'objet d'une flat-
teuse citation à l'ordre de la division. En 
voici les termes. 

« Le capitaine Pouquet a pris part à tous 
les combats depuis le début de la campagne; 
a commandé son bataillon pendant un mois 

» Le 30 septembre m* a conduit sa com-
pagnie en renfort derrière la première ligne 
sous une. canonnade violente qui a mis 70 
hommes de la compagnie hors de combat en 
quelques instants. A maintenu sa troupe a 
la position qui lui avait été assignée, B 

Nous nous joignons aux nombreux amis 
de la famille Pouquet pour lui présenter nos 
affectueuses félicitations. 

Recrutement de Bordeaux 
Avis aux Auxiliaires et aux Réservistes 

territoriaux du Service armé 
U est rappelé aux hommes du service auxi-

liaire de toutes classes non incorporés ou 
reavoyés dans leurs foyers, ainsi qu'aux ré-
servistes territoriaux du service armé des 
classes 1888 et 1887, relevant du recrutement 
de Bordeaux et résidant à Bordeaux, La Bas-
tide, Règles, Taieiîce, Cauderan, Le Bouscat, 
qu'ils doivent se présenter, porteurs de leur 
livret individuel, au bureau de recrutement 
de Bordeaux, 5, rue de Cursol, où leur sera 
délivré un fascicule de mobilisation modèle 
Z, exigible désormais à toute réquisition. 

Les hommes du service auxiliaire devront 
se présenter te 4 Juin, de 9 à 11 heures, ponr 
les classes 1899 et 1898; de 14 à 17 heures, 
pour les classes 1897 et 1398; le 5 juirf, de 8 â 
11 heures, pour les classes 1895 et 1894; de 
14 à 17 heures, pour les classes 1893 et 1892 ; 
le 7 juin, de 8 â 11 heures, pour ies classes 
1891, 1890 et 1889; de 14 à. 17 heures, pour les 
classes 1888 et 1887, ainsi que les hommes 
des classes 1910 à 1900 incluses qui se trou-
veraient actuellement dans leurs foyers. 

Les hommes du service armé de la classe 
1888 devront se présenter le 8 juin, de 8 à 
11 heures; ceux de ta classe 1887, le même 
jour, de 14 à 17 heures. 

Les hommes qui résident dans les cantons 
ruraux se présenteront à la gendarmerie de 
leur résidence avec leur livret, du 4 au 
8 juin.  » 

Le Timbre de la Croix-Rouge 
La Croix-Rouge 'française rappelle aux 

bons patriotes qu'ils ont un moyen facile ae 
secourir nos soldats blessés. 

Ils n'ont qu'à mettre sur leur correspon-
dance le timbre de 15 centimes créé par l'ad-
ministration des postes, dont 10 centimes 
pour l'affranchissement et 5 centimes pour 
les blessés. 

Beaux-Arts 
Dans la vitrine de M. Imberti, cours de 

l'Intendance, M. Robert Cauniont expose une 
série de pages où il a « croqué » au crayon 
divers artistes qui ont prêté leur concours 
aux concerts organisés à 1 hôpital Faucher. 
La précision, la justesse et la spontanéité de 
ces petites planches, traitées dans Je goiït 
des dessins de Kenouard, seront «ypreeieefl 
des amateurs d'art libre et sûr às la fois. 
La recherche heureuse de l'expression et du 
caractère est servie par des dons de vision 
nette et d'exécution rapide.  « 
Dispense d'Age poul-

ie Baccalauréat 
Exceptionnellement et en raison des cir-

constances présentes, M. le Recteur de l'Aca-
démie est autcri3é à examiner, en vue de M 
prochaine session de juillet, les demandas de 
dispense d'âge qui lut seront adressées par 
ies candidats au baccalauréat de l'enseigne-
ment secondaire ayant quinze ans au 30 oc-
tobre au plus tatfd.'-

L'Aménagement des Mon-ragnes 
M. Paul Descombes, président de l'Asso-

ciation l'Aménagement des Montagnes, pro-
cédera, du 8 au 13 juin, à la visite annuelle 
des territoires d expérience affermés dans la 
vallée d'Ossau et de la vallée d'Aure. 

Les ingénieurs et les touristes qui vou-
draient prendre part à cette visite, sont pré-
venus que les voitures partiront : de Laruns 
(Basses-Pyrénées), le 8 juin à six heures, de 
la gare d'Arreau-Cadéac (Hautes-Pyrénées), 
le H juin à, 10 h. 30. 

Conférence-Concert 
On nous demande d'annoncer que le ven-

dredi 4 juin, à trois heures de l'après-midi, M. 
l'abbé Barret donnera à l'église Saint-Louis 
une conférence sur le sujet suivant : « Rôle 
psychologique et moral du cinématographe.» 

Cette conférence sera accompagnée d'un 
concert pour lequel des artistes distingués 
ont prônais leur concours. 

On trouvera des cartes (2 fr. et 1 fr.) dans 
les maisons Fontan, Marguery et Bermond, 
et à la porte- (Je réglise. 

Comité des Réfugiés français 
11, rue Frère 

Nous recevons fa communication suivante. 
L'an mil neuf cent quinze, le dimanche 

vingt-trois mai, à quinze heures, les réfugiés 
du uépartement de la Marne ou Gironde se 
sont réunis en assamnlee générale, 11, rue 
Frère, à Bordeaux, à l'effet de compléter 
régulièrement leur comité départemental, 
qui avait été formé lors d'une reunion gène-
raie des réfugiés de la Marne ténue à Bor-
deaux, 18, place Amélie-Raba-Leon, le 21 
octobre 1914 et qui se trouve sensiblement 
diminué. 

Les convocations ont été adressées indi-
viduellement à tous les réfugiés dont l'adres-
se est connue et par des avis insérés dans 
tous les journaux /je Bordeaux et la « Dépê-
che » de Toulouse. 

A l'unanimité, les réfugiés présents nom-
ment pour constituer ie pureau de la réu-
nion ; 

Président, M. Podesoupe, ancien notaire, 
demeurant à Reims; assesseurs, M. Marchet, 
industriel, demeurant à Reims; M. Myrthil 
Blocq, propriétaire, demeurant à Epernay; 
secrétaire, M. Flageollet., retraité, demeurant 
à Reims. 

M. Podesoupe ouvre la séance et fait con-
naître à l'assemblée le but de la réunion. 

Toutes les décisions suivantes ont été pri-
ses à 1 unanimité : 

1. L'assemblée générale maintient comme 
membres du comité des réfugiés de la Marne 
tm Gironde les personnes dont les noms 
suivent, qui avaient déjà été nommées par 
l'assemblée générale du 21 octobre 1914 et 
qui habitent la Gironde ou ne l'ont pas quit-
tée sans esprit de retour, savoir : MM. Gou-
let Turpin, négociant, demeurant à Reims; 
Gustin de Bonnay. plombier, demeurant à 
Reims; Podesoupe, ancien notaire, demeu-
rant à Reims. 

2. Elle décide d'y adjoindre comme mem-
bres nouveaux : MM. Marchet, industriel, de-
meurant à Reims; Myrthil Blocq, propriétai-
re, demeurant, à Epernay; Prats, industriel, 
deineur ut à Reims; Henri Petit, ancien ban-
quier, demeurant a Sainte-Menehould; Fla-
geollet, retraité, demeurant à Reims. 

3. Sont nommés pour composer le bureau 
du comité : Président, M. Podesoupe; vice-
présideut, M. Myrthil Blocq; trésorier, M. 
Prats; secrétaire, M. Flageollet. 

A l'exception de MM. de Bonnay et Prats, 
tous les membres du comité et du bureau 
sont présents et acceptent leurs fonctions. 

En conséquence, le comité des réfugiés de 
la Marne en Gironde et le bureau du comité 
se trouvent régulièrement constitués. 

A l'unanimité, lo comité décide : 
De se mettre sous le haut patronage de 

M. le Préfet de la Gironde, de M. le Maire 
de Bordeaux et de M. le Président de la 
commission municipale des réfugiés à Bor-
deaux. 

De nommer membres d'honneur M. le Pré-
fet de la Marne, M. le Sous-Préfet de Reims 
et MM. les Sénateurs et Députés de la Marne. 

De continuer à rester attaché à l'Amicale 
de la Marne, dont le siège est à Paris, 29, 
boulevard du Temple, et au comité des 
réfugiés de la Gironde d«s départements en-
vahis dont le siège est a Bordeaux, 11, rua 
Frère, 

Avant de lever la séance, M. le Président 
demande à l'assemblée si quelqu'un a des 
propositions à faire ou des observations à 
présenter. 

M. Imb'ert, promoteur en octobre 1914 du 
groupement des réfugiés français en Giron-
de, président du comité central, demande la 
parole, 

Il dit qu'il tient à rendre hommage aux 
services que M. Podesoupe, vice-président du 
comité central, a rendus dès le début, tant 
aux Marnais" qu'à tous les réfugiés français; 
.spontanément, l'assemblée s'associe par ac-
clamation à la déclaration de M. Imbert, et 
à l'unanimité vote des remerciements à M. 
Podesoupe pour son dévouement à l'Œuvre. 

Persotuie ne demandant la parole et l'ordre 
du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Hôpital auxiliaire n° 214 
Ecole Gratry 

* m» de la Trésorerie) 
Vcrici lés programme du concert qui aura 

lieu le jeudi 3 juin, à trois heures : 
Premier* partie. — 1. Variations (Glazou-

now) Mite P. Denca tisse, premier prix du 
Conservatoire. — 2. Variations (Proch), Mlle 
Jaubert. — 3-. Scène de ballet «de Bériot)., M. 
Adrien Fourment. premier prlr du Conserva-
toire. — *. Mme Gony, dans son répertoire. — 
5. Aubade du Roi d'Ys (Lato), M. Jolbert, de 
la Gatté-Lyrîque. — d. A toi (Be-mberg), Mmi 
Lucas, de la Monnaie de BruxeUss. — 7. M 
Laban, dans son répertoire. 

Une quête sera faite au profit de l'hôpital. 
Deuxième partie. — I. Bacchanale (Chopin», 

Mil- !:>nca-usse. — 2. Obertass (Wieniawski), 
M. A. Fourment. — 3. Manon (Massenet). MU* 
iaubert. — 4. Mme Gowy, dans son répertoire 
— 5. La Viva-udière (i*. Godard). Mme Lucas. 
— 5. a) Werther (.'..-issenet). b) Romance (X.), 
M. Jolnert — 7. M. Laban, dans son réper-
toire. 

Troisième partie. — Les Coteaux du Médo;, 
piec-â en un acte, do M. Tristan-Bernard -. 
Louise, Mlle Dnfau; ilonri. M. Therval; le 
concierg-e. M. Guyonnel. 

Concert sp.rituel à. 3aint-i\îcolas 
C'est atf bénéfice des blessés en traitement à 

1 hôpital militaire qu'était organisé', dimanche, 
le concert spirituel donné d'ans r%ffse S'airtr-
Nicolas. Mme Hourcade. professeur de chant, 
avait composé un ticau p-rOL-ramine dont 
l'éxecution était conliée à M. Delage, une basse 
chantante de plus en plus appréciée; .1 M Fer-
nacd Fourment, un violoniste de g-out et de 
sUre interprétation; à M. Mundaud 111s, dont 
le jeu, déjft plein d'agrément, promet pour 
un prochain avenir un maître du violoncelle 
Mme Hourcade eut nsturelleme-iit sa part bril-
lante dans ce programme : sa voix et sa> mé-
thode furent très remarquées. Mlle Dusseau a 
l'orgue accompagna les solistes, après avoir 
exécuté une Entrée solennelle et majestueuse. 
Le morceau qu'elle fit entendre a la sortie 
fut artistiquement et brillamment enlere. 

Syndicat des Typographes 
de Bordeaux 

L'assemblée générale aura lieu le samedi 5 
juin, à neuf heure* du soir très précises, au 
siège social, Bourse du travail, 42, rue de La-
lande. 

Ordre du jour . Lecture du proaès-verbal de 
la dernière assemblée générale; rapports : du 
comité, du trésorier de la Caisse syndicale, de 
ia'commission de contrôle; adhésions, radia-
tions; questions diverses. 

Les confrères étrangers à la 5e section (Fran-
çais et Belges) sont priés d'assister à cette réu-
nion, où un accueil tout confraternel leur sera 
réservé. 

— Les membres du Syndicat et les familles 
des mobilisés sont informés que le treizième 
secours sera délivré le dimanche 6 juin, de 
neuf heures du matin à midi, Bourse' du tra-
vail, 42, rue de Lalande. 

Nota. — Les familles sont priées de remettre 
au trésorier tous renseignements récents sur-
venus dans la situation des confrères, soit 
changement de corps, d'armes, secteur, lic»i 
d'internement des prisonniers; lieu, date de 
bataille (si possible) où ont été blessés nos con-
frères, ainsi que l'hôpital où ils sont en traite-
ment. Pour les disparus, nous ne saurions trop 
recommander aux familles, dans leur intérêt 
et pour faciliter les recherches, de nous four-
nir la date de leur naissance, leur régiment, 
la compagnie, le numéro matricule et la date 
de la dernière lettre reçue d'eux. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Le maire de Bordeaux â repu de : 
Prélèvements effectués dans les théâtres 

(«e dizaine de mai) pour lés- victime* de la 

^'ouvriers' des'_Ateliers du Midi, pour iés rë-
futfiés i&7 fr. 

Mme' veuve Conte, 43, cours de Tourny, pour 
les réfugiés et les blessés, 50 francs. 

Anonyme, pour les victinus dé lâ (ruerre, 

M. Albert Becquct, pour les réfugiés, 10 fr. 
Groupe d'employés du Midi (Lxploitation, 

1er arrondissement), pour les victimes do la 
guerre 37 fr r>0. 

Un spectateur de la Scaia, pour le* victimes 
de la guerre. & fr. » 

Personnel cWs établissements 3.J. Carnaud. 
Dôur les ufisaMllers de suerre. 127 fr. J» 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot <t Niagara », venant de New-York, ayant 
à bord quatre-vingt-dix-neuf passagers et un 
chargement de diverses marchandises, est ar-
rivé a Bordeaux mercredi 2 juin, à. huit heures 
et demie. Le paqi»ebot a accosté au quai Car-
not, au poste de 1» Compagnie, où les passagers 
ont pu débarquer aussitôt 

Feîlîe Chronique 
On a volé une montre en argent dans les 

appartements de Mm0 Marie Galineau, jour-
nalière, demeurant quai de Brierme. 

On a voie également. 5 caisses renfermant 
chacune 12 bouteilles de vin de Champagne. 
Le vol a été commis le 26 du mois dernier 
clans un" wagon plombé en station au poste 
du bassin d 2 des Docks. 

Tentative de vol avec violences. — Lundi, 
dans la soirée, boulevard Antoine-Gautier, 
près de la rue d'Arès, deux femmes incon-
nues ont tenté de dévaliser M™ Marie Tou-
zon, brocanteuse, chemin Dupuch, qui reve-
nait du Marché-Neuf avec une charrette à 
bras. Les femmes ont déchiré ses poches et, 
la plaçant sur sa charrette, auraient essayé 
de l'emmener. Mmo Tauzon a réussi à sauter 
à, terre et à prendre la fuite en abandonnant 
son véhicule. 

On a écroué ; La femme M..., demeurant â 
Mérignae, pour vol commis à l'étalage d'un 
grand magasin du centre. 

— La ménagère C..., rue de la Benauge, 
pour vol et tentative de voL 

Un commencement d'incendie s'est déclaré 
mardi vers cinq heures et demie rue Pcy-
ronnet, 12 et 14, dan» un hangar en plan-
ches appartenant à M. Marius Dafouf, négo-
ciant en produits résineux. Le hangar a été 
en parti" détruit. Pas d'accident de person-
ne. 

Accidents. — Mardi, vers neuf heures du 
matin, le jeune Gabriel LafûUe, domicilié 
rue des Bouviers, a été atteint par ia chute 
d'une plaque de tole et blessé sur diverses 
parties du corps dans une tourelle du cui-
îassé « Languedoc », où il travaillait comme 
chauffeur de rivets, Arfrès un pansement de 
M. Philip-pot, docteur des Chantiers, il a été 
transporte à l'hopita] des enfants, cours de 
Bayonne1, 

— Mardi, vers midi trente, au cours d'une 
collision survenue place de Bourgogne, à 
l'entrée du pont de pierre, entre une bala-
deuse, que conduisait M. Georges Amond, et 
une voiture de. commissionnaire, que pous-
sait M. Jean B-eaupertus, ce dernier a été 
renversé sur la chaussée. Dans sa chute, il 
s'est légèrement blessé. Après pansement au 
poste de police voisin, il a pu regagner sent 
son domieik 

Acte de probité. — Mardi, entre six et sept 
heures de l'après-midi, M. La vigne, employé 
au bureau Aka, Galeries-Bordelaises, demeu-
rant rue de la Roasselle, trouvait dans la 
rue Sainte-Catherine, à la ttauteur de la rue 
du Parlemeat-Sainîe-Catherine, une enve-
loppe qui contenait une somme'd'argent, que 
M. Lavigne tient à la. disposition de la per-
sonne qui l'aurait perdue. 

Perdu chien policier gris, répondant au 
nom de «-Bobby ». Le ramener 2, rue Palais-
Onibriére, Bordeaux. Récompense. 

Disparu. -- Le ie.um Raoul-Louis Béguin, 
âeé de seize ans, a quitte le domicile de sa 
famille. Les personnes qui le découvriraient 
sont priées d'en aviser Mme veuve Béguin, 
41. rue de l'Avenir, à Bèglés. 

Attention aux Pickpockets! 
Mardi après-midi, à la gare de ia Benau-

ge. M. et Mme X... se disposaient à prendre 
leurs tickets de voyage, lorsque leur atten-
tion fut attirée par le manège d'une femme 
aui sè mêlait à tous les groupes, et avait 
l'air de vouer une attention particulière aux 
réticules des dames. 

M. X... ne tarda pas à être certain que la 
femme suspecte était une voleuse. Avec la 
plus grande adresse, ello livrait les sacs a 
main des voyageuses et en extirpait habi-
lement le contenu. Pendant ce temps, un in-
dividu faisait le guet. 

Au bout de quelques minutes, la voleuse 
s'aDDrocha de Mme X... et se disposa a i o-
Dérer sans douleur. Mais M. X . la saisit au 
collet et la maintint malgré une résistance 
énersrique. Pendant ce temps, l'individu qui 
faisait le tfuet s'enfuyait à toutes jambes. 

Questionnée, la voleuse déclara se nom-
mer Anna B... et exercer l'honorable profes-
sion de contrebandière. Plusieurs fois con-
da 
est 
iuce d'instruction. Son complice est active-
ment recherché. 

minée en France et môme à l'étranger, elle 
>t relégable. On l'a mise à la disposition du 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Assises de ia Dordogne 

Par ordonnance de M. Quercy, premier 
président de la cour d'appel, M. le conseiller 
Pasteau est désigné pour présider la pro-
chaine session d'assises de I Dordogne. 

M. Pasteau aura pour assesseurs iViÎM. Gai-
ne et Luguet-Desgrange, juges au tribunal 
de Périgueux. 

L'ouverture de la session est fixée au lundi 
2 août. 

nité prévue au contrat, soit : 50,000 francs. 
La Compagnie déclara qu'elle n'avait pas à 
s'incliner devant les décisions de l'autorité 
militaire et que le contrat stipulait une vi-
site et une expertise. 

Le tribunal civil et la cour d'appel de Bor-
deaux adoptèrent cette thèse. Les experts 
nommés conclurent que le capitaine F... res-
tait pleinement capable de remplir ses fonc-
tions d'officier. 

La cour, de nouveau saisie, ordonna une 
nouvelle expertise qu'elle confia à MM. les 
docteurs Reclus, Delaunay, TUfflse, Babins-
kv, membre de l'Académie de médecine, 
tieurolûRiste, et le radiographiste Distot. 

Les conclusions de ce second rapport fu-
rent Qu'amétraleraent opposées aux conclu-
sions de la prerrflère expertise, et déclarè-
rent le capitaine F... en état d'incapacité 
absolue au point de vue de l'exercice de sa 
profession d'officier. 

C'est la quatrième Chambre de notre cour 
oui a dû statuerr en dernier lieu sur le mé-
rite de la demande de M. le capitaine F..., 
appuyée par les constatations de l'autorité 
militaire et de nombreuses contre-expertises 
offlcieuse-s. Elle a condamné la Compagnie 
d'assurances à payer au capitaine F... l'tn-
demnité prévue au contrat. 

Plaidaient, pour le capitaine F..., Me -Ni-
colaï. et pour la Compagnie, Me Louis Favid. 

théâtre de l'Apoilo 
Edmond Clément, iMile MatKieu-lutz, de 

l'Opéra-Comiqus, eî Henri Ferran, de l'O-
péra, dans «L~K;,:É». 

C'est le vendredi i juin qu'aura lieu le 
dernier gala de la saison, avec le- précieux 
concours d'Edmond Clément, de l'Opéra-Co-
mique. et Mn« Mathieu-Lutz, de l'Opéra-Co-
mique, dans la représentation complète de 
t Lakmé ». l'opéra de Léo Delibes. 

Avec les deux éminents artistes, une dis-
tribution exceptionnelle en assurera le suc-
cès complet. 

15 de la recette seront versés entre les 
mains de M. le Maire pour les pauvres- et 
les victimes de la guerre. 

La spectacle commencera à huit heures et 
demie précises, par l'exécution de : « France, 
debout ! » l'œuvre de notre compatriote Paul 
Floreucie, chaulée par M. Redon, baryton 
du Grand-Théâtro de Lyon. 

La «Marseillaise», qui terminera le spec-
tacle, sera chantée par M. Henri Ferran, de 
l'Opéra, entouré des artistes, des chœurs, 
de la figuration, accompagnés par l'orches-
tre, sous la direction de M. Eugène Basiin. 

Ouverture des portes à sept heures trois 
quarts. Spectacle terminé avant minuit. 

«MANON» en Ristinée populaire 
Pour prendre date, la Chambre syndicale 

des employés de commerce est heureuse do 
porter a la connaissante du public borde-
lais qu'elle donnera une grande matinée 
populaire, avec ta représentation complète 
de « Manon », l'opéra tant aimé de Masse-
net, qui sera donné avec une distribution ex-
traordinaire, le dimanche 20 juin, à deux 
heures et demie, sur la scène du Théâtre de 
l'Apoilo, au bénéfice de son ambulance mi-
litaire. 

La location ouvrira incessamment au siège 
de l'Association, rue des Trois-Conils. 

COUR D'APPEL (4° CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, prés: "nt, 

AUTOUR D'UN ACCIDENT 
En 19%, M. le lieutenant v..., du 144e, à 

Bordeaux, s'assurait contre les accidents et 
notamment contre la perte de sa capacité 
professionnelle. 

lin décembre 1909, chargé de la commis-
sion de l'ordinaire, U fit une chute dans une 
cave de la caserne Xaintrallles, en cours de 
service; l'échelle par laquelle il descendait, 
s'étant retournée, il se blessa gravement au 
Cied. On diagnostiqua une subluxation, 
dont les conséquences lurent réservées 

Le lendemain de cet accident, le lieutenant 

Trianon-Théâtre 
Signalons le succès du nouveau et artisti-

que programme que la direction de la co-
quette salle de la rue Franklin est heureuse 
d'offrir a son fidèle et élégant public : 

« Bonheur brise », drame en quatre par-
ties; « Bob au Cirque », vues et voyages di-
vers sont des films du plus grand intérêt 
artistique et dont il serait difficile de trou-
ver l'équivalent dans notre ville. Ajou-
tons à cela qu'en intermède ia scène des 
chanteurs de « la Périehole » (en décors et 
costurr.es) se trouve supérieurement inter-
prétée par l'exquise divette O'Deyer (de 1 A-
oollo de Paris) et son brillant partenaire in. 
Castelly (premier ténor du théâtre de Ren-
nes). 

Location ouverte tous les jours, de deux 
heures à six heures. 

Jeudi, matinée à deux heures et demie. 
Soirée à huit heures et demie. 

Scaîa- Théâtre 
La direction du gentil théâtre de la rue 

Voltaire- organise un2 grande représentation 
pour vendredi soir ta l'honneur de la Rus-
sie. La revue <t Tambours battant » sera aug-
mentés de plusieurs scènes très intéressan-
tes. Dores et déjà ia location est ouverte 
sans augmentation de prix pour cette soirée 
qui s'annonce comme devant être une très 
belle manifestation artistique et patriotique. 
Dimanche, à deux heure» et demie, matinée. 

Alhambra- vâsmo d'Eté 
LA REVUE 

Jeudi, grande matinée a deux heures et 
demie. Les blessés y seront admis gratuite-
ment. Même spectacle que le soir : tous les 
protagonistes, et Dutard en tête. 

Vendredi, soirée de gala au profit des - in-
times de la guerre. La direction s'est assuré 
le précieux concours de M. Chardy, premier 
ténor de TOpéra-Comique, et de la gracieuse 
Germain» Lapelletrie; de t'Opéra de Marseil-
le. M, Chardy interprétera l'aubade du « Roi 
d'Ys », et « Que je t'oublie », 'cte; M. Chrétien. 
Mlle Lapelletrie chantera l'air des Clochet-
tes de i Lakmé » et le grand air de « la Fille 
du Régiment ». Enfin, ies deux artistes émi-
nents exécuteront le duo du premier acte de 
« Manou ». 

Tous les soirs, grand succès de « T'en 
fais pas! » 

Arènes de Bordeaux 
«LA VIVANDIÈRE » avec Delna 

C'est le dimanche 13 juin que sera donné 
le célèbre opéra comique de Godard. Le rôle 
de Manon sera confié à Mmc Delna, sou 
inoubliable créatrice. L.e ténor sera un des 
plus aimés à Bordeaux. Quant au reste de 
l'interprétation, il ne peut qu'enlever tous 
les suffrages, puisqu'il comprend •M*' Jane 
Mortet, de l'Opéra de Marseille; MM. Tar-
quini d'Or, de 1 Opéra-Comique; Ghasne, de 
l'Opéra-Comique. etc. Tout fait prévoir que 
la matinée sera fructueuse pour l'hôpital de 
la Chambre syndicale des employés iW com-
merce, au profit duquel elle e«ït organisée. 

American-Park 
Jeudi, continuation des séances d'entraî-

nement salaires. Le pare sera tout, entier 
ouvert au public, avec ses attractions inté-
ressantes. Dimanche, nouveau concert gra 
tuit. 

THEATHE-FRANÇAIS 
Les Films de guerre actualité 

« La Prise de Carency » 
Tous les jours, en matinée a deux heures 

et demie et en soirée a huit heures un quart, 
jusqu'au vendredi 4 juin inclus-, on donnera 
« la Prise de Carency », 500 men és, pris avec 
l'autorisation .de l'état-major, glorieuse épo-
pée militaire, où 1 écran reflétera les exploits 
victorieux de nos «poilus» bien ël'inés. 

Avec « la Prise de Carency », clou sensa-
tionnel, plus de. 3,000 mètres cuinposes des 
grands fltm» artistiques Gaumom : comédies 
sentimentales, drames, voyages, panoramas, 
et l'actualité de la semaine de ta célèbre 
marnue française Gaumont. 

Location ouverte. 
Carnets d'abonnement, billets de publicité, 

cruelle que soit la date, reçus à tous les re-
présentations. 

ROYAL-C3NEAIA 
120, rue d'Aiès 

Jeudi, en matinée a prix réduits, première 
de « Roeambole », film remarquable par la 
richesse de ses costumes et sa mise en scène 
impeccable. 

A chaque séance, vues prises sur le Iront 
avec autorisation de M. le Ministre de la 
guerre. 

Cette semaine, ce film est intéressant au 
plus haut point, car dans les poilus qu'on 
nous montre nous retrouvons quelques Bor-
delais. 

SAINT-PROJET-CINEMU| 
Nous rappelons au public que le très beau 

programme actuel sera donné jusqu'à jeudi 
soir seulement : Le Glas de la terreur et la 
séduisante comédie dramatique la fSose bleue 
sont les œuvres principales. 

Elles sont encadrées par 100 mètres d'ac-
tualités officielles de La guerre, tins curieu-
ses, et pdf les deux films l'Enfant veille et 
Robinet'sportsman, qui contribuent au succès 
de cet intéressant programme. 

Vendredi 11 courant, pour la première fois 
à Bordeaux, le Passeur de l'Yser, épisodes 
des terribles combats où la Maison du Pas-
seur fut reprise cent fois par les troupes ad-
verses. 

AchetezTIMBRECSOIX-

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

U. V. F. — Le personnel sportif et consulaire 
ayant décidé d'organiser diverses épreuves sui 
piste, enaage les jeunes gens i se rendre, di> 
manche i> juin, à quinze heures, au vélodrom* 
du Parc, s'entraîner sur les données et con-
seils de MSI. Chadeau et Tournis. Tenue d« 
piste obligatoire. 

Le chronométreur officiel du vélodrome s« 
tiendra à la disposition des jeunes gens le» 
dimanches et jeudis, de seize heures trente à 
dix - huit heures trente, pour les différents es-
sais qu'ils voudront tenter. i „ 

Comme encouragement, deux breloques en 
argent seront attribuées aux deux meilleurs 
temps, sur un tour de piste; départ lancé. 

ATHLÉTISME 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — LS 

Société de culture physique et d'instruction 
militaire, escrime, football, athlétisme, boxe, 
lutte et natation le Cercla athlétique bordelaii 
informe ies membres actuellement i Boçdeaus 
qu'une réunion aura lieu jeudi 3 juin, â BUit 
heures du soir, au siège social. 201, cours d* 
Toulouse. Ordre du jour : Réorganisation de 1» 
Société et réouverture du local d'athlétisme. 

BIBLIOGRAPHIE 

Chauffeurs et Pilotes ! 
Une des conséquences de ia guerre sera 

d'avoir mis eu pleine lumière lo rôle capi-
tal, souvent décisif, joué par l'aviation et ies 
automobiles. 11 en résultera une. généralisa-
tion encore plus complète de l'emploi de 
tous les moyens de locomotion à moteur à 
éclatement. 

Mais l'auto ne va pas sans quelques in-
convénients, l'aviation n'est malheureuse 
ment pas sans danger. Abstraction faite 
des imprudences des conducteurs, ces en-
nuis et ces risques proviennent la plupart 
du temps des irrégularités ou des imperfec-
tions des organes moteurs. 

Une des conditions primordiales pour les 
évite-- est, pour le chauffeur ou le pilote, 
une connaissdiice rationnelle de l'appareil 
qu'il est appelé à manier. 

En restant dans le domaine plus pratique 
de la circulation automobile, combien de 
fois avons-noas rencontré des chauffeurs 
improvisés, sans la moindre connaissance 
teenuique, s'achar.ia;H vainement à triom-
pher d'une panne dont ils ne soupçonneni 
même pas la cause ! Parmi les rouages si 
délicats de l'automobile, la magnéto est ce 
lui dont la compréhension importe le plus 
au chauffeur. C'est à la vulgarisation de ce-
organe essentiel que s'est attaché M. Rem 
Bardin, ingénieur-électricien, diplômé de i'F. 
cole supérieure d'aéronautique de Paris, 
dans son précieux opuscule intitulé • « Li 
Magnéto à ia portée de tout le monde. Fono 
tionnement. Divers Types. Réglage. Pannes.» 

En moins de cinquante pages, avec une sû-
reté de méthode que permet seule une cul-
ture scientifique approfondie, M. René Bar-
din expose ce qu'est la, magnéto, les diffé 
rents types, les phénomènes électriques qu'el-
le présente, les principes de son réglage, li 
donne des conseils éminemment pratique! 
pour l'entretien de la magnéto, ia rechercha 
et la réparation des pannes d'allumage. Des 
schémas très simples permettent de suivre 
sans effort les explications de l'auteur. 

L'ouvrage de M. René Bardin est indispen, 
sable à la formation du chauffeur. Il évitera 
bien des tâtonnements et des fausses ma-
nœuvres et réduira à leur strict minimum 
ces odieuses pannes que la~ perfection des 
machines n'est pas encore parvenue à sup 
primer. 

La Magnéto à la portée de tout ie monde 
est en vente dans tous les Magasins de la 
« Petite Gironde ». — Pour la recevoir fran-
co, adresser mandat-poste de 2 francs au 
directeur de la « Petite Gironde », 8, rue. de 
Cheverus, Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 2 Juin 

Bureau central météorologique de Parts 
Des pluies sont tombées sur la Suisse," la 

France et l'Espagne. On a recueilli 48 d'eau 
ù Cette, M à Port-Vendres, 20 à Aiicante, lâ ù 
Briançon, 14 à Genève et à Clermont-Ferrand, 
U a-n Puy de Dôme, 9 à Bilbao, 7 à Toulon, 
6 à Toulouse, 1 A Besançon «t à Nantes. C« 
matin, le temps est pluvieux dans nos régions 
du centre et du sud-ouest, brumeux à Reiforl 
et a Cherbourg. 

La. température a monte sur la France, Sbul 
dans îe sui Ouest. Ce matin, le thermomètre 
marquait 5° à Bodoé, Il à Nantes et l'oulojise, 
13 à Brest. 1.1 à Copenhague, à Dunkerque, a 
Pans et à Clermont, 15 à Biarritz et à Perpi-
gnan, 18 à Marseille, 17 à Belfort, 18 à Aijer, 
ï2 à Tunis On notait 12» au fort de Servajice, 
12 a Briançon, : au Puy .ie Dôme, 3 au Mont 
Mounie^. 

En France, un temps brumeux est probable 
avec pluie dans l'Ouest. 

Ke baroque i'«EAÎ) DE LA CHATELIKE* 

ETAT CIVIL - î 
DECES du 2 juin ■ 

Jean Martin, 4S> ans, rue Colbert, 26. 
Décès militaire 

Lucien Auroy, 23 ans, soldat au 68e de ligne. 
 "\^^/^^\- 1 

teinturerie HOUCuON, iieuii. Tél. !5.îû 
 . . yww- ■ ■ - , , 

CONVOIS FUNEBRES du 3 juin!!"0;*. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : d h. li, M. Lock, 10, r. Rougier 
Convoi militaire : 

11 h., M. Iteloutre, hôpital militaire, rue Saint 
Nicolas. 

Autres convois : 
10 h. 4à, M. Alfred Guilhou, porte du time-

tièr;. 
12 h.. H. R. Darric.arrère, porte du ctmetlèr,e. 

— ,AAÀ^- 1 —. 

Gmmï FUMÈBRirdie^n^ 
cardinal de Uabnurea, ai, et Mm» de Leybàïdie, 
le comte et la comtesse de Caries, la générale 
de Marmiès et ses enfants, la comtesse 'd&^Cu-
briùre* et ses lilies, le marquis et la marquise 
de Viguei-Veudeuil et leur lils, Ma« de Leybar-
bardii-., Fille de ia cllamé, ia marquise de Cha-
bot- Alaulevrier et sa tille, le vicomte et ia vi-
comtesse de Creinoux et leurs enfants, ie vi-
courte et la vicomtesse Jean de Gremoux et 
leurs enfants, le vicomte de Caries et la vi-
comtesse de Caries et leurs lilles, M. et Mme d« 
Lauioths-Masiin et leurs enfants, le marquis 
de Boyseulh, MM. Roger et Gaston de Vallan-
dé, M. et Mu>e Albert de Vallandé et leurs en-
fams, il™» de Payraud et ses enfants/ la ba-
ronne de Malet, le baron de Malet ét ses en-
tants, M"»- Alfred de Malet et ses enfants, le 
baron et la baronne d'Abadie d'ittiorost, 14 
comte et la comtesse de Brauer et leur tille, 1« 
baron et la baronne de Chàteignier et leurs 
entants, le comte Roger de (lalard-Béarn on! 
l'honneur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de 

m. Louls-t£tlei,ne OESMOULiNS 
DE LEVBARDIE, 

leur époux, neveu, beau-U-Ore ei cousin, ei% le» 
prient de vouloir bien assister aux obsïquei 
qui auront lieu dans l'église Notre-Dame 1( 
vendredi ; juin, à dix heures et demie. 

On se réunira à la salle d'attente de Notre-
Dame, à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitationsfc3* 
Piière de n'envoyer ni lleurs ni couronnes. 

PonCpet funibrf* aenerales. m. c Alsacu hormine, 

fut évacué sur l'hôpital Desgenettes de Lv'on 
Mais son état avait empiré. 

Soumis à une série d'examens de contrôle 
et de vérification, le comité technique supé-
rieur de santé le déclara incapable de rem-
plir un service dans l'année, sur quoi ie 
ministre de la guerre mit le capitaine V . 
d'office à la retraita . 

Lê capitaine F... réclama alors à sa Com-
Dasme d'assurances le montant de l'indem-

A 
ÎOC. f 

Goniraunieâîioiis5ÂmJensepfflents 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

«AR MOR«. - Nous apprenons que l'« Ar 
Mor», Société amicale des Bretons, fera célé-
brer e mardi 15 juin, à dix heures, à a cathé-
l'rale de Bordeaux, un service solennel pour le 
repos de l'âme des marins victimes de la guer-
re Son Eminence le cardinal archevêque de 
i-tordeaux a bien voulu accepter de présider 
cette cérémonie, au cours de laquelle une allô-
piitlon sera prononcée par M. le chanoine du 
niis de I a Villerabél, vicaire général du diocè-
se de Salnt-Brieuc et Tréguier. 

Une quête sera faite pour l'œuvre de l'adop-
tion dé» Orphelins de la mer. 

Nous reviendrons en temps voulu sur les dé-
tails dé cette cérémonie. 

UNION ARTISTIQUE CONTRE LE CHOMA-
n F - Les artistes solistes de la scène, en rési-
dence à Bordeaux, sont priés de se faire ins-
crire pour la formation de l'Union artistique 
contre leur chômage permanent. 

les inscriptions sont reçues (nom,.qualité et 
adresse) maison Bermond, 9, rue Sainte-Cathe-
rine. Bordeaux. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE DE MUTUALITE ET DE PRE-

VOYANCE DES APPRENTIES ET DES JEU-
NES OUVRIERES DE BORDEAUX (RETRAI-
TES OUVRIERES)- — Les jeunes sociétaires de 
l'Œuvré sont informées que la collecte men-
suelle de la Mutualité et des Retraites ou-
vrières se fera dimanche 6 Juin, à dix heures 
orécises. à l'école, rue du Sernolet. 1.6 

CmiVOI FUNÈBRE 'Lâo^,A^ 
veuve Darrlcarrere, M. et M>» Labaù et'leurs 
enfants, H. et M»» Ducios et.leur dis, M. el 
Mme Lagiscanle et leur tlls. M. Raoul Bert, 
Mme Nissou, ses enfants et petits-enfants, le* 
familles Faure et Pouson ont la douleur- di 
vous faire part de ta perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de . -, ; 

René DAÏ^IICARRÊRE, 
Agé de 12 ans, -, 

Décédé il Fargues-Saint-Hilaire, 
leur fils, neveu, cousin germain et petii-cousi r», 

La cérémonie religieuse aura lieu dans l'& 
glise de Fargues-Saint-Hilaire jeudi 3 Juia, â 
neuf heures, et l'inhumation au cimetière d« 
la Chartreuse à midi, le même jour. 
Pompes funèbres Ch. Léglise et fils. 

mwm\ 'FUNÊBREI', zerAt^ 
vt.-i.ve hslinger, .\n«e v. Daniel, Mi« M.-T.-
M. et o. Eslingrer, M. J. Eslinger, les famille» 
ïiurant, Larrère, Eymard, Daniel, Sorbe, Lou-
det, Sabart, Dupont et Brun prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

Mme Fernand SORBE, née ESLINGER, 
leur épouse, mère, fille, petite-fille, sœur, be« 
le-sœur, nièce et cousine, qui auront liuu W 
vendredi 4 juin en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue. 
d'Arès, 151, à neuf heures un quart, .-J'oa U 
convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. 
eomp'-s tunèbrtt générales, lii.e. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M™ Marcel Douai, M. Frantz Donat. M» 

veuve Donat, Mme veuve Passemard (de Giron 
de), M. et Mme Fernand Rapin et leur lils, M-» 
veuve William Foussier et ses dis, M. et M"» 
Brunei et leurs enfants (de Gironde), M. et 
Mme Laplace ont la douleur de vous faire parf 
du décès dé 

M. Marcel DONAT, 
Adjudant au 144» Territorial, ... 

Mort au Champ d'Honneur, le 20 mai 1915, 
à f'âge de 32 ans, 

leur époux, père, tlis, gendre, frère, beau-frere. 
oncle et neveu. l 

Une messe sera dite le samedi 5 courant, s 
neuf heures, dans l'église Saint-Ferdinand. 

REMERCIEMENTS"ET MESSE 
Mme veuve Osmin Berge.et sa fille, les lundi-

les L. Berge et leur lils, A. Baduel et Iturs en-
fants, B. Danty et leurs enfants, Renou Las-
tère Berge et Eyssalet remercient les rèrsom 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèqué-s de 

M. Osmin BERGE. 
Une messe à laquelle la famille assistera 

sera dite le samedi 5 juin à l'église Saint-Pierrt 
de Bègles. 

REMERGIEMENTsEu! 1^!^ 7iï: 
bert. M, et Mme rjnier Racaûd, M. Abel Kiltert, 
M. et Mme Raoul Deymler et leur fille remer-
cient bien sincèrement les personnes .qui,leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques -la 

M. Louis ROULEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenlr^det 
marqués de sympathie dans ces douloureuses 
circonstances. 

AM&HVEBC A IDC Des messes seront,,^tes MnnSVCnoAlKt le samedi 5 juin en,l'é-
glise Saint-André ponr le repos de l'âme H« 

M. Jean-Georges DUBROUÉ, 
La famille assistera â celle de dit newès. 

<rnc Ai IRC Toutes les messes seront ..7tnOAIn& dites le vendredi 4 -cou-
rant dans l'église Saint-Pierre pour le repos ds 

' de M. Isidore CHAMPEIL. 
Lâ famille assistera à celle de dix Jieiires. 
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U PETITE GIRONDE 

ta Bravoure française 
Croix et Médailles 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Lésion d'honneur et de la médaille militai-
re les militaires dont les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR OFFICIER 

M. Lambert IE.-P.), lieutenant-colonel, 
commandant le o7e ter d'infanterie : S'est 
signalé depuis le début de la campagne dans 
la formation et le commandement de son 
régiment, par sa compétence, sa ferme au-
torité et son action personnelle a su lui în-
culauer son excellent esprit înuitaire tl ui 
a fait une troupe solide et disciplinée. 

POUR CHEVALIER 
M. Rives (M.-A.-A.-L-A.), capitaine au o3e 

d'infanterie : Commandant une compagnie 
de mitrailleuses, n'écoutant queison wura, 
ce. saisissant avec un grand sens tactique 
Tà-Dropos de son mouvement, est parti de 
sa propre initiative, avec une fraction de 
son unité, et, dans un bond considérable, 
sans être soutenu, a gagné 400 mètres en 
avant avec personnel et matériel, un point 
Smportant du terrain, d'où il a pu, par un 
feu efficace, aider puissammet aux progrès 
des troupes voisines. (Journée du 5 avril 

M' Gayral (Georges), sous-lieutenant au 
64e 'd'infanterie : A été grièvement blesse 
au 'cours d'une mission d'arrière-garde, le A 
septembre 1914, et demeurera probablement 

M Prévost de Saint-Cyr (Pierre), lieute-
nant au 13e dragons : Officier.d'une bravou-
re à toute épreuve. Le 10 octobre 1914, déta-
ché en flanc-garde de la brigade, engage 
dans un combat à pied, à 100 mètres de l'en-
nemi, ne s'est retiré que pied à pied devant 
des forces supérieures qui menaçaient de 
l'envelopper et a peinais ainsi l'écoulement 
de la brigade. Grièvement blessé, a ramené 
eon peloton sur un dernier point d'appui ou 
il a perdu connaissance après avoir remis 
le soin de sa mission à l'officier commandant 
un peloton qui venait à son secours. 

M Gély (Georges), lieutenant au 47e d'in-
fanterie '• Officier d'un© rare énergie qui, le 
6 avril, a brillamment enlevé sa compagnie 
à l'assaut des tranchées allemandes. Très 
grièvement blessé en arrivant aux fils de fer 
ennemis, est resté sur le terrain tant qu'il 
n'a pas eu la certitude qu'il était remplacé 
dans son commandement. A dû être amputé 
de la cuisse. 

M. ïourdan (René), capitaine au 8e d in-
fanterie • Par son exemple, a su inspirer à 
ses hommes un élan et une ardeur qui ne 
se sont pas démentis à aucun moment pen-
dant trois jours et quatre nuits de durs com-
bats ininterrompus. A puissamment contri-
bué à l'enlèvement de tranchées fortement 
organisées et les a conservées. 

M Glaizot (P.-M.-V.), chef de bataillon 
breveté au 8e d'infanterie : Par son sang-
froid et son calm'e autant que par la clarté 
et la précision de ses ordres, a puissam-
ment contribué à l'enlèvement par son ba-
taillon d'une partie difficile de la position 
ennemie . 

M. Delarue (A.-P.-E.). capitaine au 8e d in-
fanterie : A, pendant trois jours et quatre 
nuits, mené des assauts répétés, repoussé 
des contre-attaques violentes, progressant 
constamment et secondant son chef de ba-
taillon avec autant d'entrain que de bravou-
re et d'intelligence pour maintenir le terrain 
aprement conquis. 

M Poncet (M.-F.), capitaine au 108e ter-
ritorial d'infanterie : Officier de premier 
ordre. Très bon commandant de compagnie. 
Calme, énergique, animé des plus hauts, 
sentiments du devoir; a du commandement 
et de l'initiative. S'est fait remarquer au 
service des tranchées de première ligne de,-
puis plus de cinq mois. 

M. Gaugeat (H.-A.-V.), capitaine au 337e 
fanterie : S'est distingué par sa bra-
voure et son sang-froid au combat du 29 
septembre. A été grièvement blessé à la jam-
be droite et légèrement à la jambe gauche. 
Ne pourra reprendre du service sur le front, 
et lestera probablement boiteux. 

M. Chevré (C.-F.-V.-E.), sous-lieutenant à 
titre tcm'poraire au 137e d'infanterie : A don-
taé'ià'tous, pendant la première partie de la 
campagne, l'exemple de la bravoure et de 
l'endurance. Le 27 septembre, est tombé frap-
pé de trois balles : une à la cuisse droite, une 
qui lui a fracturé le fémur gauche, une à la 
partie supérieure du bras gauche. A refusé 
de se laisser emporter, exhortant ses hom-
mes à remplir leur devoir jusqu'au bout. 
Tombé au pouvoir de l'ennemi, a été échan-
gé comme définitivement inapte au service 
de.guerre. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Raynaud (Jean), soldat de 2e classe au 

123e d'infanterie : Jeune soldat, plein de 
courage, yui s'est toujours distingué par sa 
belle attitude au feu. Très grièvement blessé. 
Amputé d'une cuisse. 

Braconnier (Victor), second canonnier con-
ducteur réserviste au 49e d'artillerie : Très 
bon soldat plein de courage. Blessé à son 
poste le 27 mars d'un obus qui. lui a brisé 
une jambe et grièvement blessé l'autre. Am-
puté d'une cuisse. 

Pasquiou (Yves), soldat de 2e classe au 73e 
territorial d'infanterie : Blessé dans les tran-
chées, le U novembre 1914, d'une balle au 
front; a perdu de ce l'ait l'usage de là vue. 
S'était deja lait remarquer par sa bonne et 
belle conduite et par son sang-froid. 

Cassain (Joseph), soldat de 2e classe au 12e 
d'infanterie : Soldat énergique et courageux. 
Le 25 janvier 1915, a été grièvement blessé 
en se portant a l'attaque. Restera paralysé 
du bras droit. 

Favreau (I.-E.), soldat de'2e classe au 123e 
d'infanterie : Excellent soldat,, déjà blessé 
une fois; a reçu une seconde blessure en 
remplissant ses fonctions de guetteur. A 
perdu l'œil gauche. • 

Dans (G.-V.-G.), brigadier au 6e chasseurs 
à. cheval : Attaché depuis le début de la cam-
pagne comme interprète à une formation 
britannique, n'a cessé d'accomplir en toutes 
circonstances son service avec zèle et dé-
vouement et en faisant preuve du plus grand 
courage. Le 4 mars 1915, étant commandé 
pour assurer la liaison entre son unité et 
un corps français, a reçu une blessure grave 
lîui a nécessité l'amputation de la jambe 
a roi te. 
l'Barrais (Ferdinand), adjudant au 8e d'in-
fanterie : A brillamment entraîné ses hom-
mes- à l'assaut d'une tranchée allemande 
dans laquelle il a sauté le premier. 

Vigoureux (Léon), sergent au 8e d'infan-
terie : A pénétré le premier dans un ouvrage 
allemand fortement occupé et a donné â ses 
hèmtnes un bel exemple de courage et d'au-
dace. (Combat du 9 avril.) 

Duhamel (Charles), soldat de Ire classe au 
8e d'infanterie : S'est brillamment comporté 
Deudant l'attaque du 9 avril. Prévenu que 
des Allemands se trouvaient dans un abri, 
s'en est approché, a bouché l'entrée de cet 
abri avec des sacs à terre et a ainsi facilité 
ia prise de plusieurs Allemands. 

Pliillipot (A.-L.-P.), soldat de 2e classe au 
5e d'infanterie : Blessé une première t'ois ie 
B8 septembre 1914, revenu au iront aussitôt 
guéri, a été blessé gravement le 24 mars, 
s'est mis à chanter. après sa blessure pour 
encourager ses camarades. 

Rouliteau (S.-F.-M.-J.), soldat de 2e classe 
au 6e d'infanterie . Blessé une première fois 
le 7 septembre 1914,. est revenu au front aus-
sitôt guéri, a été blessé grièvement le 1er 
avril et a dù subir l'amputation du bras 
irauche. 

Gouhé (H.-E.-M.), sergent rengagé a la Ire 
section de mitrailleuses du 337e d'infante-
rie •. Très belle conduite pendant la campa-
gne et, en particulier, le 8 septembre, où il 
a été blessé, a rejoint le front le 15 février, 
après guérison. 

Borias (Léon), soldat de 2e classe au 250e 
d'infanterie : Très bon soldat, discipliné, dé-
voué et courageux. A reçu le 20 septembre 
1914. à son poste de combat, une blessure 
avant entraîné l'amputation. Très méritant. 

Tapon (Auguste), soldat de 2e classe au 
EôOe d'infanterie : Très bon soldat, discipli-
né, dévoué et courageux. A reçu à son poste 
de combat, le 6 octobre 1914, une blessure 
avant entraîné l'amputation. Très méritant. 

Landon (E.), soldat au 307e d'infanterie . 
Blessé au combat du 28 août 1914. A été am-
puté de la jam'be gauche. 

Brocard (P.), soldat au 307e d'infanterie : 
A été blessé en se portant à l'attaque le 15 
septembre 1914; a fait preuve de courage et 
d'énergie. 

Broouisse (A.), sergent au 307e d'infante-
rie : Excellent sous-officier, s'est toujours 
fait remarquer par son entrain et son éner-
trie. "A été blessé au bras et à la jambe le 25 

septembre, lors d'un violent bombardement 
exécuté par les Allemands. A été amputé du 
bras droit. 

Bardoulat, soldat au 307e d'intatiterij : 
Belle attitude au feu. A été grièvement blessé 
le 31 octobre 1914 et a été amputé du bras 
droit. 

Lagarde (François), cavalier au 20e dra-
eons .- A été grièvement blessé le 26 août 1914 
au cours d'une reconnaissance. A été am-
puté du bras gauche. 

Guilbault (J.-J.), soldat de 2e classe au 
314e régiment d'infanterie : A été griève-
ment blessé au combat du 6 septembre 1914. 
A perdu l'œil droit. A toujours fait preuve 
de courage et de bonne humeur. 

Roturier (Jean), soldat de 2e classe au 137e 
d'infanterie . Ron soldat; a été blessé au 
combat, du 17 décembre 1914 et a subi l'am-
putation de la cuisse gauche. 

Maignant (P.-J.), sergent au 220e d'infan-
terie : Tous les officiers et tous les chefs de 
section de la compagnie ayant été mis hors 
de combat, a rassemblé là compagnie et a 
réussi à la porter jusque dans les tranchées 
allemandes, où il à sauté le premier. Contre-
attaqué violemment et obligé de quitter les 
tranchées ennemies, est reparti plus tard 
pour rechercher son commandant de compa-
gnie blessé, qu'il a ramené dans nos lignes. 

Garry (J.-M.), soldat de 2e classe au 220e 
■d'infanterie : Attitude superbe à l'attaque 
du 9 avril. Tous les gradés de sa section éttîc 
tombés, a groupé une vingtaine d'hommes 
dont il a pris le commandement et les a 
portés en avant jusqu'au moment où il est 
tombé frappé de deux balles.-

Gaillard (Albert), brigadier au 10e dragons : 
Grièvement blessé en installant, sur sa de-

mande, un réseau de fils de fer sous ie feu 
ennemi. S'était déjà signalé en-plusieurs cir-
constances. 

Mouilleron (Jean-Baptiste), adjudant au 
206e d'infanterie : A fait preuve d'une très 
grands bravoure dans l'attaque et la défense 
d une tranchée conquise. Les officiers étant 
blessés, a pris le commandement, s'est porté 
du côté le plus menacé, y est resté jusqu'à 
la fin, a résisté avec acharnement et a main-
tenu ses hommes dans une situation difficile. 

Barré (Germain), soldat de 2e classe au 
206e d'infanterie, 21e compagnie : Ayant eu 
le bras gauche brisé par une balle, a conti-
nué à faire le coup de feu avec un seul bras. 
Obligi de quitter la ligne, a dit : « Je suis 
content, j'ai fait mon devoir. » 

Massias (J.-A.), sergent au 209e d'infanterie : 
Avec un entrain admirable a plusieurs fois 
donné l'assaut, au combat du 28 août 1914, à 
la tête do sa demi-section; a reçu une balle 
en plein visage qui lui a fait perdre l'œil 
droit. Sous-officier très brave et très aimé de 
ses hommes. 

Lestage soldat au 209e d'infanterie : A 
pris part depuis le début de la campagne 
à tous les combats auxquels a été mêlé son 
régiment. Le 17 septembre a été blessé très 
grièvement par un obus, ce qui a nécessité 
l'amputation de la cuisse droite. 

Delrieu (Pierre), soldat au 209e d'infante-
rie : A pris iiart depuis le début des hosti-
lités à tous les combats auxquels a été mê 
lé son régiment. Le 27 novembre 1914, blés 
sé très grièvement dans les tranchées de 
première ligne; a perdu l'œil gauche. Très 
brave soldat. 

Collard (M,-G.-E.), soldat de 2e classe au 
144e d'infanterie : Excellent soldat, plein de 
brav»oure, d'énergie et d'entrain. Blessé griè-
vement d'un éclat d'obus à la main droite 
le 24 janvier 1915 en portant un ordre de son 
capitaine dans une tranchée violemment ca-
nonnée. A été ampute de trois doigts. 

IA XiVTtJ 

ue du Département 
Blanquefort 

CITATION. — Notre compatriote Alexis-Jo-
seph Rubo, maréchal des logis d'artillerie, a 
été cité à l'ordre du jour de l'armée avec la 
mention suivante : 

« Au début de la guerre, faisant fonctions 
de chef de pièce, a commandé sa pièce avec 
beaucoup de vigueur. Blessé une première 
fois de plusieurs éclats d'obus au bras droit 
et a la face, est resté à son poste le bras en 
écharpe, a été le lendemain grièvement-bles-
sé à la main. » 

Pessac 
CITATION. — Un de nos estimés compa-

triotes, le lieutenant Maurice Normandin. 
plusieurs fois cité à l'ordre du jour depuis 
le début des hostilités, est tombé au champ 
d'honneur. 

Il a été cité à l'ordre du jour de l'armée 
dans les termes suivants : 

« A entraîné sa compagnie à l'assaut d'une 
position ennemie sous un feu extrêmement 
violent d'artillerie et de mitrailleuses. Est 
tombé glorieusement blessé à proximité des 
fils dé fer de la tranchée allemande. A tou-
jours fait preuve depuis le début de la guerre 
du plus grand héroïsme. » 

Barsac 
CONCOURS DES P. T. T. — Au concours 

des P. T. T., Mlle Germaine Mazelaygue, 
aide des postes au bureau de Barsac, a été 
admise. 

Beautiran 
DAME DES POSTES. — Dans la liste des 

promotions des dames employées des P. T. T., 
figure Mlle Blanche Danola, la gracieuse 
employée de Mme Chambon, la sympathique 
receveuse de Beautiran. 

Preig-nac 
UNION PREIGNACA1SE.— Réunion annuelle 

dimanche 6 juin, à huit heures et demie. 
La situation de la Société sera donnée aus-

sitôt après l'appel. 

Cadaujac 
BICYCLETTES ABANDONNEES. — Deux 

bicyclettes ont été trouvées au bord d'une 
route, dans un fossé, sur le territoire de la 
commune. S'adresser à M. Bourdon, garde 
champêtre. 

Cadillac-sur-Garonna 
JOURNEE FRANÇAISE. — A cause de i'heu-

re tardive à laquelle a fini le concert, le ti-
rage de la tombola a été remis au mercredi 
2 juin, à dix-sept heures. Il sera fait à la mai-
rie. 

'Mile Planchard, directrice de l'école pri-
maire de filles, et Mlle Duranteau, sa colla-
boratrice, adressent* leurs plus vifs remer-
ciements à toutes les personnes qui les ont 
aidées de leur aimable dévouement à assu-
rer le succès de.la fête scolaire organisée au 
profit de la Journée française, et à toute la 
population de Cadillac, qui a largement ma-
nifesté à cette occasion sa profônde sympa-
thie pour les victimes de la guerre. Grâce â-
la générosité de tous, 450 fr. sont envoyés 
pour secourir les malheureux. 

Elles adressent aussi leur profonde recon-
naissance à Mlle Bl. Chartier, dont le remar-
quable talent de pianiste est si apprécié a 
Bordeaux. Mlle Chartier a bien voulu prêter 
le concours de son grand art à l'œuvre du 
Secours national et a soulevé l'admiration 
de toute la salle qui l'a acclamée à plusieurs 
reprises. Ce lut de l'enthousiasme lorsqu'elle 
a accompagné avec une fougue si brillante 
les accents vainqueurs de la « Marseillaise », 
chantée par toute l'assistance. 

Cambes et Baurech 
REUNIONS PATRIOTIQUES. — Dimanche 

6 juin aura lieu, dans la salle des fêtes de 
Baurech, une double solennité. 

Le matin, il sera procédé à la remise du 
drapeau à la Société de gymnastique et de 
préparation militaire la Vaillante, de Cam-
pes et Baurech. 

L'après-midi sera consacrée à une manifes-
tation artistique du plus haut intérêt, dont 
le produit est destiné à la caisse de l'hôpi-
tal militaire de Cambes. Des artistes de l'O-
péra et de l'Opéra-Comlque Interpréteront, 
dans son intégralité, l'œuvre célèbre de Ros-
sini : « Le Barbier da Séville ». 

Nul doute que la beauté de la musique, 
jointe à la haute valeur des artistes qui 
ont bien voulu prêter leur concours à cette 
manifestation de charité, n'attire une assis-
tance nombreuse pour le plus grand profit 
des blessés en traitement à l'hôpital mili-
taire de Cambes. 

Langoiran 
POSTES. — Dans la liste d'admission à 

l'emploi de dame d'administration des P. I. 
T. figurent Mlles Charlotte Modet et Renée 
Degant, toutes deux aides au bureau de pos-
tes de Langoiran. 

Le Tourne 
LA JOURNEE FRANÇAISE. _ Elle a pro-

duit dans notre commune la somme de 43 fr. 

Pompignac 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — Grâce à l'ac-

tivité des personnes chargées de recueillir 
les offrandes, cette journée a produit 137 fr. 

La Teste 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Les bu-

reaux du percepteur seront ouverts pendant 
le mois de juin, les jeudis 3, 10,17 et 24. 

' ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-
cations aura lieu à la mairie le jeudi 10 juin. 

JOURNEE FRANÇAISE. — La vente des 
insietnes a produit 314 fr. 95, grâce au dé-
vouement de nos charmantes quêteuses : 
Mlles Denise et Germaine Rouet, Soumastre, 
Gaussiau. Svahn, Baquey, Vaillant, Dauris, 
Journé. Mouliets, Dubourg, Riglus, Gar-
mung. Broua, Sivadon, Damestoi, Cruchon, 
Callède. Dulon, Bellanger et Pomade, qui, 
pour la troisième fois, ayant bien voulu 
prêter-leur concours, ont assuré le succès de 
la journée. 

Lesparre 
CITATION. — M. Lassère, caporal d'infan-

terie, beau-fils -de M. Subervie, commerçant 
à Lesparre, a été cité à l'ordre du jour du 
corps d'armée dans les termes suivants : 

<i A, sous le feu de l'artillerie et de l'in-
fanterie ennemies, ramené un canon aban-
donné dans un mouvement de repli de l'ar-
tillerie. » 

CLASSE 1917. — Les jeunes gens de la classe 
1017 sont priés de vouloir bien assister à la 
réunion qui aura lieu dimanche 6 juin, à deux 
heures et demie du soir, salle de l'Idéal Ciné-
ma, cours du Périer-de-Larsan. Très urgent. 

Hourtin 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« La vente des insignes de la Journée fran-

çaise dans la localitcka produit une recette 
de 90 fr. 

» Nos remerciements aux dévoués quêteu-
ses et quêteurs et aux généreux donateurs. » 

Le Verdon 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — Grâce, à l'ac-

tivité et au dévouement de nos charmantes 
quêteuses, ainsi qu'à la générosité de la po-
pulation, la Journée française a produit dans 
la commune 145 fr. 

Nous adressons à tous nos bien sincères ; e-
merciements. 

Bourg: 
CONVOI FUNÈBRE Beauvais, M. et Mnw 
André Monichon (de Bordeaux), M. et Mm« Ro-
land Beauvais et leur fille, M"« Andrée Moni-
chon, M. et Mwe Marius Beauvais (de Tours), 
M. et M™ Aquilas Beauvais (de Tours), les 
familles Roy, Renou, Naud, Monichon, Mille-
pied, Prolongeait, Cadilhon, Birot prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Almir BEAUVAIS, 
leur époux, père, grand-père, frère, oncle, ne-
veu et cousin, qui auront lieu le vendredi 4 
courant en l'église Saint-Géronce, de Bourg. 

On se réunira à la maison mortuaire, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures pré-
cises. 

L'inhumation aura lieu à Bordeaux. 
Réunion à la porte principale de la Char-

treuse le -4 juin, à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales. Serv. spéc. banlieue 

Saint-Aubin-de-Blaye 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — On nous 

écrit : 
« La Journée française a produit, dans no-

tre commune, la somme de 64 fr. 50, grâce 
au dévouement de nos gentilles quêteuses : 
Mlles Annain, Alexis, Babel, Chevreux, Ber-
taud et Penaud, que nous remercions, ainsi 
que Mlle Sirazac, qui a toujours prêté son 
concours, avec zèle et dévouement, â toutes 
les œuvres patriotiques de notre commune, 
ainsi qu'à Mme Petit, qui se dépense sans 
compter depuis le début de la guerre. 

Laruscade 
MORT POUR LA PATRIE. — Notre conci-

toyen Jean Coureau, porté disparu, est mort 
en Allemagne, le 2 mai, des suites de ses 
blessures. La famille a été officiellement 
avisée. 

Llbourne , 
A L'ORDRE DU JOUR, v- Notire jeune con-

citoyen le lieutenant André David, qui fut 
un des plus brillants élèves de l'Ecole nor-
male supérieure, a été cité à l'ordre du jour 
de l'armée en ces termes : 

« Frappé mortellement en enlevant sa sec-
tion à l'assaut des positions ennemies. » 

« Sa mort glorieuse, écrit son capitaine, 
a été une perte pour toute la compagnie. 
Nous l'avons pleuré et nous évoquons sou-
vent son souvenir pour nous réconforter et 
essayer de marcher sur ses traces.-» 

DANS L'ARMEE. — M. le sous-lieutenant 
Cavignac est promu lieutenant. 

NOMINATION. — M. Monblanc. directeur 
intérimaire de la Caisse de crédit agricole, 
est nommé à Rouen. Il est remplacé par M. 
Lafforgue. 

TOMBOLA DES DAMES FRANÇAISES. — 
Dimanche damier a eu lieu à la Caisse d'é-
pargne de notre ville le tirage de la tombola 
de l'Association des Dames françaises (ser-
vice de la gare), dont nous avons publié les 
numéros. 

M. Léo David, chef du service de la gare, 
l'un ues organisateurs les plus zélés de cette 
tombola, a expliqué dès le début de la séance 
le mécanisme de cette loterie. Les lots reçus 
ont été partagés en dix-sept groupes, il y 
a donc eu autant de groupes que de séries. 
U a été procédé ainsi pour pouvoir égaliser 
les chances des porteurs de billets de chaque 
série. 

Groupes et séries ont ensuite été tirés au 
sort. 

Lire dans notre numéro du 31 mai : Lettre 
E, série 1, au lieu de série 15. 

SERVICES AUXILIAIRES. — Les hommes 
des services auxiliaires dans leurs foyers qui 
n'ont pas encore reçu soit leur livret indi-
viduel soit leur fascicule de mobilisation 
daté du 15 mai, sont invités à se présenter à 
la gendarmerie de leur résidence pour re-
tirer ces documents. 

Les hommes qui ont été maintenus exemp-
tés par le conseil de révision doivent récla-
mer leur certificat d'exemption à la préfec-
ture. 

PROBITE. — M. Couget a trouvé sur la 
route de Fronsac un sac à main qui contient 
une somme importante. Le réclamer au bu-
reau d'octroi du pont métallique. 

ECLAIRAGE DEFECTUEUX. — Mardi soir, 
la lumière a manqué dans nos rues, et les 
passants attardés ont dû regagner à tâtons 
leur domicile. 

CHAMPIONNAT UE TIR DES LYCEES ET 
COLLEGES ET DBS ECOLES PRIMAIRES. — 
Depuis deux mois, la Société Pro Patria, avec 
le concours du Principal do notre établisse-
ment universitaire ainsi que des directeurs 
des écoles laïques de Libourne, a organisé 
divers groupes d'élèves pour prendre part aux 
championnats de 1915, organisés par l'Union 
des Sociétés de tir de France. 

Après de nombreuses et régulières séances 
de tir d'entraînement qui ont eu lieu au siège 
de la Pro Patria, sous la direction et la sur-
veillance de plusieurs membres de son conseil 
d'administration, ce championnat a été tiré 
le 27 mai, dans d'excellentes conditions. 

En faisant ressortir toute l'utilité de l'exer-
cice du tir pour notre jeune génération, nous 
sommes heureux d'adresser nos remercîments 
à M. le Principal et ù MM. les Directeurs 
d école, ainsi que toutes nos félicitations à la 
Société Pro Patria pour son inlassable dé-
vouement. 

JARDIN D'ETE. - Aujourd'hui jeudi, mati-
née à prix réduits. 

Au programme : l'Obsession du Géomètre, 
comique; le Triomphe de l'Innocence, drame> 
Maladresse de Boireau, comique, et plusieurs 
autres vues, plein air, documentaire, etc. 

Le soir à huit heures trois quarts : le Poteau 
de la Mort, drame en deux parties; la Femme 
du Faussaire, drame; Timide Mary, comédie; 
Polidor hynoptise, comique; Max joue le 
Drame. 

Les blessés et convalescents militaires des 
hôpitaux de Libourne sont reçus gratuite-
ment à toutes les séances cinématographiques. 

FOIRE DE LA SAINT-CLAIR. - Cours pra-
tiqués : 

Bœufs de travail, de 650 à 1,000 fr.; vaches 
de travail, de 570 à 680 fr. ; vaches laitières, 
de 380 à 500 fr.; génisses, de 190 à 250 fr.; veaux 
nourissons, de 45 à 60 fr. ; porcs jeunes de 
25 à 70 fr. Le tout la pièce. 

Boucherie : Bœuf, de 1 fr. à 1 fr. 20; vache 
de 80 c. a 1 fr. 10; veau, de 1 fr. à 1 fr 10: 

porc gras, de 80 à 85 c. Le tout le demi-kilo, 
poids net. 

MARCHE du 1er juin. — Cours pratiqués : 
Petits pois, de 11 à 12 fr. les.50 kilos. 
Asperges, de 75 c. à 1 fr. la botte. 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr. 50; pintades, 

de 2 fr. 50 ;\ 4 fr. 50; dindons de 12 à 13 fr. ; 
pigeons, de 1 fr. 25 à 1 fr. 75. Le tout la pièce. 

Œufs, de 1 fr. à 1 fr. 05 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 30; graisse. 1 fr 20: jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout lé demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Aloses, de 2 à 3 fr.; gattes, 25 C: gats, 13 c 

Le tout la pièce. 
Merlus, 1 fr. 25 le demi-kilo. 

Pomerol 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous-écrit : 
«La vente des insignes du Secours natio-

nal a produit à Pomerol la somme de 92 fr. 80. 
» Nous remercions de tout cœur nos gen-

tilles el gracieuses quêteuses, nos vaillants 
vendeurs et aussi les généreux donateurs. » 

Sa. in te-Foy-La-Grande 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 30 mai. 

— Présidence de M. Camille Savariaud. pre-
mier adjoint. M. Boursaus, secrétaire. 

M. Debout, directeur de |a Fusion des gaz, 
expose dans une lettre çu'.on ne peut plus 
avoir de charUbn qu'avec des frais considéra-
bles. II demartBe donc d'être autorisé k aug-
menter à partir du 1er mai le prix du gaz 
de 5 centimes par mètre cube piutôt que de 
cesser le service. Le Conseil donne un avis 
favorable à cette demande. ,i 

M. le Sous-Préfet de Libourne ayant invité 
M. le Maire à prendre les dispositions pour 
hospitaliser nos compatriotes réfugiés qui 
pourraient être envoyés- à Saintejoy'-la-
Grande, M. le Maire a répondu que toutes les 
mesures utiles avaient été prises. 

M. le Préfet invite M. le Maire à désigner 
une personne qualifiée pour surveiller la vé-
rification des viandes de l'abattoir en l'ab-
sence du vétérinaire qui était chargé de ce 
service. M. Léopold Boutereau, ancien phar-
macien, est désigné à l'unanimité. Le service 
sera assuré dès le 1er juin. 

Il sera demandé en outre qu'un vétérinaire 
soit, envoyé dans la région, attendu que les 
trois cantons de Sainte-Foy-la-Grande, Pujols 
et Vélines en sont dépourvus. 

ETAT CIVIL du 15 au 31 mai. 
Naissances : Odette-Jeanne Paradol; Camille-

Alice Dézeymerit; Gustave-Edmond Marty. 
Publications de mariage : Bernard Pagès, 

sans profession, et Catherine Gachet, veuve 
Malbee, sans profession 

Décès : Françoise Rolland, veuve Pèlerin, 
84 ans, à l'hôpital 

La Reole 
ETAT CIVIL du mois de mai. 
Naissances : Marie-Jeanne-Madeleine-Berna-

dette Grave; Pierre-Albert-Jacques Jay; Jean-
Georges Jautard. 

Mariage : Gaston-Jean Gachet, chiffonnier, 
et Marguerite Puimoulinter, sans profession. 

Décès : Pierre Dum.au; Marie Larquey; Guil-
laume PIou; Marguerite Jolies; Pierre Bonnac; 
Jean Claverie. . 

Hure 
CITATION. — Le brigadier d'artillerie 

Maurice Souan a été cité dans les termes sui-
vants à l'ordre du jour de ta division ; 

« A durant neuf jours et neuf nuits consé-
cutifs réparé sans relâche dans les zones 
battues par de violents tirs d'artillerie enne-
mie la ligne téléphonique reliant l'observa-
teur d'artillerie placé dans les tranchées de 
première ligne au poste du commandant de 
groupe, li.;ne d'un développement Ue près 
de 4 kilomètres, fréquemment, hachée par les 
rafales. Grâce au fonctionnement ininter-
rompu de cette ligne, les relations ont pu 
être maintenues au cours de plusieurs atta-
ques entre le général de brigade et les élé-
ments d'Infanterie des tranchées. » 

Basas 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Le nom-

mé V..., demeurant à Noaillan, est condam-
né à deux jours de prison pour coups.. 

— La femme M..., demeurant à Origne, 
quinze jours de prison pour vol. 

— Le nommé D..., demeurant à Pond.au-
rat, 25 fr. d'amende pour outrages à la gen-
darmerie. 

— Le nommé Baudrie, sans domicile fixe, 
quinze jours de prison pour vol,, vagabon-
dage et mendicité. 

Chronique Régionale 

DORDOGNE 
BERGERAC 

ENTRE GAMINS. — Lundi soir, vers six 
heures, plusieurs gamins âgés de douze à 
quatorze ans attendaient rue Condillac, de-
vant le cantonnement d'une compagnie ter-
ritoriale, la fin du repas des militaires pour 
ramasser les croûtons de pain. 

Une discussion s'étant élevée à ce sujet 
entre les jeunes Pic, logé dans une roulotte 
au Foiraii, et son camarade Dupont, demeu-
rant rue Bellegarde, celui-ci donna à son ad-
versaire un coup de couteau au bras gauche. 

Par les soins d'un agent de police, le petit 
blessé a été conduit à la pharmacie Branda, 
où des soins lui ont été donnés. 

ETAT CIVIL du 25 au 31 mai. 
Naissances : Marie-Raymonde Gayot, boule-

vard de l'Entrepôt; Paul Taupe, rue Boêtie; 
Georges-Henri Baquois, rue Clairat. 

Décès : Baptiste Confier, 65 ans, boulevard 
de l'Entrepôt: Henri Marty, soldat au 96e ter-
ritorial, 44 ans, à l'hôpital; Suzanne Lacaze, 
13 ans, rue du Mourrier; Jean Lespipasse. 36 
ans, rue des Fontaines; Hélène Duffau. 2 ans, 
au Faubourg; Jean-Pierre Roche, M ans. route 
de Gala; Jean Juglas, 64 ans, à l'hôpital; Jean-
Marie-Yves Marsal, 1 an, rue de la Brèche; 
Charles-Jules Brunei, soldat au 8e de ligne, 
20. ans, à l'hôpital. 

LA IN DES 
MONT-DE-MARSAN 

DANS L'ARMEE.—Sont nommés : au grade 
de capitaine, le lieutenant Mouscardès; au 
grade de lieutenant, les, sous-lieutenants Dar-
rouzet, Demolder et Guilot; au grade de sous-
lieutenant, l'adjudant Arrleula et les ser-
gents Lalagade, Saugnaeq et Mirande. 

Le lieutenant Eckart est nommé capitaine 
(réserve); le sous-lieutenant Cazeauneau est 
nommé lieutenant (réserve) ; le sergent La-
violle, l'aspirant Rey et l'adjudant Garbay 
sont nommés sous-lieutenants (réserve). 

DAX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 2 juin. 
- Martin G..., et sa fille Madeleine, de Saint-
Vincent-de-Tyrosse. comparaissent, lui, pour 
coups et blessures sur la personne' de son 
beau-frère, elle, pour violences et voies de 
fait sur la même personne. 

Martin G.... est condamné à 30 fr. d'amen-
de, et sa fille à 16 fr., tous deux avec sursis. 

HA U1ES-P Y KEN ËES 

Appel aux Industriel* 
(Suite) 

Jusqu'à ce jour, la présence du charbon de 
terre dans les Hautes-Pyrénées, nous le ré-
pétons, n'a pas été établie, ce qui ne permet 
pas de dire qu'il n'y existe pas; il y en a, 
mais, pour l'Instant, il est certain qu'on ne 
saurait songer à transporter dans cette ré-
gion des industries en pleine activité, ayant 
besoin de rencontrer a proximité le char-
bon et le fer. Ce sont là les raisons primor-
diales du- développement intense de la mé-
tallurgie dans plusieurs parties du Nord et 
de l'Est de la France. 

Rien ne prouve — il est bon d'insister sur 
-:e fait — que l'exploitation du fer ne de-
viendra pas abondante dans les Hautes-
Pyrénées, où »on absence momentanée est 
compensée par l'exploitation des minerais 
de l'Ariège, des Basses-Pyrénées et des Pyré-
nées-Orientales. Pour modifier la situation, 
il suffirait probablement d'étudier la cons-
titution du sol dans la vallée de la Neste 
et sur divers autres points où fonctionnaient 
jadis de nombreuses forges catalanes. 

Il est admissible que si l'exploitation fut 
abandonnée, c'est qu'elle exigeait sans dou-
te des procédés perfectionnés inconnus à 
cette époque lointaine, et que nous avons à 
notre disposition. L'histoire est fréquente 
de mines ainsi délaissées, jugées insuffisan-
tes, et qui, par la suite, se sont révélées très 
riches. 

Le plus réçent événement de ce genre, et 
qui est de nature à justifier les meilleurs es-
poirs, est celui des gisements de fer de nos 
départements de l'Ouest, réputés pauvres et 
insignifiants, méprisés par les ingénieurs 
officiels eux-mêmes, et qui, en réalité, l'em-
portent sur les meilleurs connus. 

Mais nous ne voulons pas nous en tenir 
a des probabilités. On ne doit offrir à l'in-

dustrie que ce qui est certain. Il importe 
donc de savoir quelles sont les ressources 
naturelles des Hautes-Pyrénées, immédiate-
ment utilisables. 

On y rencontre des minerais de manga-
nèse constitués par des silicates de manga-
nèse, ou rhodonite. lesquels sont très re-
cherchés parce qu'ils conviennent admira-
blement pou - la fabrication au four électri-
que des alliages de manganèse et de sili-
cium. Deu>: usines, l'une à Sarrancolin,. et 
l'autre à Viilelongue, se sont déjà spéciali-
sées dans cette fabrication. 

Des exploitations de zinc et de plomb ar-
gentifère qui existent déjà depuis long-
temps pourraient être poursuivies avec suc-
cès. 

On n'ignore pas que les marbres du dépar-
tement des Hautes-Pyrénées, et notamment 
les marbres verts de Campan et les marbres 
roses de Sarrancolin. jouissent d'une répu-
tation justifiée. Là aussi, l'activité indus-
trielle peut se donner carrière, car l'exploi-
tation de i s marbres est susceptible de re-
cevoir une trè sérieuse extension. 

D'autre part, les multiples et importantes 
scieries de bois en activité dans toutes les 
vallées du département, laissent une place 
marquée pour de grands ateliers pourvus 
d'un outillage moderne-, et qtii, naturelle-
ment, augmenteraient dans une forte pro-
portion la production actuelle. 

A propos de l'industrie du bois, signalons 
que la vallée de la Neste eut jadis des usi-
nes à papier de chiffon dont, il ne reste que 
des bâtiments aux trois quarts ruinés, mais 
encore pourvus de leurs installations de 
force motrice. Cette industrie transformée 
pourrait renaître 

Sans doute, les bois du pays ne sont pas 
en quantité suffisante pour alimenter des 
usines à papier, mais toutes les personnes 
au courant de cette question savent qu'aux 
environs de Grenoble existent de nombreu-
ses installations recevant par Marseille les 
bois de Suède et de Norvège. 

Ces mêmes bois ne sauraient-ils venir 
aussi avantageusement, par les ports de 
Bayonne et de Bordeaux ? La distance de 
ces deux ports à un lieu quelconque du dé-
partement des Hautes-Pyrénées n'est pas 
supérieure à celle de Marseille à Grenoble. 

Mentionnons, au point de vue de l'indus-
trie du savon, l'existence, dans la basse val-
lée de la Neste, de gisements de talc qui pour-
raient être fructueusement exploités. 

De même, les industriels qui voudraient 
créer dans les Hautes-Pyrénées des usines à 
ciment, trouveraient sur place les argiles et 
les calcaires propres à la fabrication d'un 
ciment pouvant rivaliser le Portland, dont 
il présenterait toutes les propriétés, ainsi 
que les études faites en cé'sens permettent de 
l'affirmer. 

Nous répétons que pour ces diverses indus-
tries, la question des transports ne se pose 
pas, ainsi que nous l'avons indiqué par ail-
leurs. Le dépai^ement des Hautes-Pyrénées 
peut recevoir tous les approvisionnements 
nécessaires dans des conditions permettant 
aux industriels s'y établissant de prospérer 
d'une façon certaine. 

Les quelques désavantages dont ils souf-
friraient seraient largement compensés par 
les bénéfices qu'ils réaliseraient sur la force 
motrice et par la modicité et l'excellente qua-
lité de la main-d'œuvre. 

TARBES 
ACCIDENT A L'ARSENAL. — Une ouvriè-

re de l'arsenal, Mme Perus, née Soublron, 
a eu, mardi matin, la main prise dans une 
machine à la confection des obus. 

Transporté immédiatement à l'hôpital, 
elle y a subi l'amputation de trois doigts. 

Son mari, mobilisé, a été blessé derniè-
rement par une bombe d'aéroplane. 

TROUVAILLES. — M. Rebeille, conduc-
teur des ponts et chaussées, a trouvé un sac 
à main contenant une somme d'argent. Le 
lui réclamer rue Jean-Larcher, 5. 

JOURNEE FRANÇAISE. — Les quêtes dans 
nos écoles publiques ont donné 230 lï. 80. 
Les enfants ont voulu venir en aide à leurs 
camarades victimes de la guerre, en four-

. nissant une obole de leur petite bourse. 
Les malades de l'hôpital civil ont donné 

de leur côté la somme de 32 fr. 60. 
Il convient de féliciter les uns et les au-

tres. 
La Journée française a produit à Tarbes 

5,886 francs. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Madrid, 2 juin. 
Un Duel à Madrid 

A la suite d'une polémique entre les jour-
naux radicaux francophiles et la « Tribu-
na», organe germanophile, M. Blanco, di-
recteur du journal radical « El Domingo » 
s'est rencontré avec M. Thomes Barros, ré-
dacteur à la «Tribuna». La rencontre a eu 
lieu au sabre. M. Blanco a été touché au 
bras et M. Barros a reçu une blessure à la 
tête. 

Manifestations ultramontaines 
Les ultramontains, continuant leur cam-

pagne contre M. Lerroux. ont organisé hier 
une manifestation à Séville contre le leader 
républicain. Les radicaux, de leur côté, fi-
rent une contre-manifestation, et une colli-
sion s'ensuivit au cours de laquelle 'plu-
sieurs personnes furent blessées. La police 
a dû charger à diverses reprises. 

Irun, 2 juin. 
Propagande boche 

De nombreux ouvriers espagnols se ren-
dant en France pour les travaux agricoles 

sont arrêtés à Irun par les propos de cer-
tains agents dévoués des Boches, qui leur 
affirment qu'à peine arrivés à la frontière, 
on les enrôlera dans la légion étrangère. Les 
moins naïfs ne se laissent pas intimider par 
ces affirmations mensongères, mais la gran-
de majorité hésite souvent à poursuivre leur 
voyagé. , 

Fi. voilà comment les Boches, résidant en 
Espagne font la guerre à la France, en cou-
rant moins de i-is'oues que dans les tran-
chées. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 2 juin. 

Blés. — On cote nominalement les blés Pla-
ta, 38 fr. 50 caf, et les Red Winter. 39 fr. à 
39 fr. caf nos ports. Il n'y a pas de cotation 
pour les blés de pays. 

F. i ines. — On cote au commerce : Farines 
américaines. 51 fr. 50 à 51 fr. 25 les 100 kilos, 
logés, sur quai ou gares Bordeaux; farines 
premières du Haut-Pays, 49 fr .75 à 50 fr. les 
100 kilos, logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 7U 
à 16 fr. 50 les 100 kilos ; son ordinaire, 14 fr. 
à 13 fr. 50 ; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 f r. les 
100 kilos; ordinaire. 16 fr. 75 à 16-fr. 25 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Maïs, — On c te : Maïs roux Plata disponi-
ble, 24 fr. les 100 kilos, logés, quai Bordeaux ; 
bigarrés d'Amérique, 26 fr. les 100 kilos, logés, 
quai BordeauA, maïs roux des Landes, 20 fr. 
à 20 fr. 25 les 75 k.lus, logés, départ: blanc des 
Landes, 19 fr. les 75 kilos. 

Seigle. — On cote : Seigle de pays, 26 fr. V5 
à 26 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver dispo-
nible 31 fr. 25 les 100 kilos, nus, gare Bor-
deaux ; sur juin, 31 fr. 25 à 31 fr. les 100 kilos, 
nus, gare Bordeaux; avoine grise d'Espagne, 
30 fr. 50 à 30 fr. les 100 kilos, logés, gare ru 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 24 fr. 75 
à 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant sans escompte, ga-
res ou quai Bordeaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 2 juin. 

Ame-
nés Vendus Prix 

du poids vil. 
Prix 

utrêmes 
1.193 1.143 66 S 69 lr. les 50 kll. 61 a 70 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 2 juin. 
Sucre blanc, de 71 fr. 50 à 72 fr.; sucre raffiné, 

de 105 fr. à 105 fr. 50. 
Alcools, de 92 à 9a, fr. 
Huile de colza, 112 fr.; huile de lin. t» fr. 
A partir du 2 juin, la Chambre de commerce 

de Paris a abaissé le prix de vente du sucre 
indigène à 69 fr. 50; exotique granulé améri-
cain, à 70 fr. 50. 

luln. 

""m 
août-

MARCHE AUX METAUX 

Cuivre. _ Disponible. W^fiWjW ■ï'-ml 
mois.. 79 liv 15 SU.; beat selected Si 'lh ' 
moif 160livDlSP°mbIe' 100 Iiv' «*«»•: i * 
21™ sir

 6
D^P°nibIe' *< '0 si, 

Zinc. - Disponible, 95 Iiv.; éloigné 90 liv 
Antimoine. - Disponible, de U& à i'KTliv 

ffl
Fer. - Disponible. 65 liv. 7 d.; ;i trois mois, 
Statistique des cuivres de la quin7ainP 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de térébenthine, -"uimaout '"S^'K 3 d.; printemps, 36 sh. ' ° bUl 

Résine. — Disponible. 12 sh. 6 d. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
... . Cérons, 1er juin. 
légère reprise des cours. Petits pois d* 

deuxième récolte vendus de 9 à 12 fr les Sf 
kilos. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 
Béziers. — Les semaines se suivent saUS apporter le moindre changement dans la 

situation : c'est dire que les affaires sont ; u-
jours très actives et les cours pleins de fer-
meté; on rrait même ajouter qu'ils ,,ni 
une tendance à la hausse. 

On paie de 10 à -0 fr., suivant quaine. Ju 
mais, il faut le reconnaître, on n'avait vu 
une pareille différence de prix pour no« 
vins. Il serait bien à désirer que l'on conti-
nue à orienter le marché dans ce sens Cette 
anomalie de voir un simple écart de 2 à 3 fr 
entre les bons vins et les mauvais finirai! 
par disparaître. En procédant comme au-
jourd'hui, on encouragerait les propriétai-
res à soigner intelligemment leur vinifica-
tion, ce qui serait avantageux pour tout le 
monde. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2 juin 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 45; dito aa 
porteur petite coupure, 72 45. — Obligations 
Ville de Paris 1871, 3S6; dito 1892, 284. — Crédit 
foncier de France, 718. — Obligations tonciè 
res 1883, 355; dito 1885, 363. — Compagnie algé 
(Tienne, 1,025. — Crédit lyonnais, 1,045. — Est, 
actions de 500 fr., 821. — Paris à Lyon et Médi-
terranée, actions de 500 fr., 1,071. — Nord, ac-
tions de 500 fr., 1,394. — Ouest, actions de 500 fr., 
?42. — Suez, actions de 500 fr., 4,400. — Bulgarie 
5 % 1904, 390. - Egypte dette unifiée, 90 60. -
Russie 1889, 78 80; dito 3 % 1896, 60 70. — Banque 
ottomane, 465. — Rio-Tinto, 1,570. 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georsres BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOOILHOO 

ru» Gulraude, U. 
Machines rotatives MarinonL 

OURSE: DE PARIS 
DUS JUIN 

FONDS D'ETATS 
72 50 j 

:t «/« amortiss.. 78
! 91 15 | 

438 » 
T'onkin 2 1/2 . — — 

355.75 
Argentin 1896 ... 

— 1909... 460 » 
440 » 

Egypte uniliee.. 90 10 
— 3 L/a 7... 78 25 

Espagne c. 960 .. 86 » 
italien 3 1/2 "/t... — — 

76 » 
— — 

479 50 
473 » 

— consolide. 79 25 
65 5U 
— — 
92 » 
83 85 
90 86 
63 20 

435 « 
64 » 

Ëtablissem" ue Crédit 
AC'ilOMs 

Bque de France 4580 » 
Byue d'Algérie.. 2625 » 
Bq ue de Paris .. 65U » 
C" Algérienne.. 
Comptoir u'iisc. 726 » 
créait Foncier.. 720 » 
CréaitL,youuais lOou » 
Société générale — 
Banque irauçai-

se i-tiu-Piala... 
CHEMINS DE FER 

ACllUMb 
Est 825 » 

107J » 
— — 

1395 » 
1200 -

745 » 
jNord-Espagne.. 369 » 

VALEURS DIVERSES 
AClâUftfi 

Métropolitain, 444 » 
112 » 
468 » 

99 50 
4400 » 
2955 » 

Nord-sud... 
Omniuus 
Panama Bons 
ciuez........... 
Su«£ civile.... 
Aciéries Marine 1740 
BriausK ordm'* 339 
Briauslc privii.. 345 — 
BOleo 676 » 
Creusot 1875 « 
Gaisa ,. 681 s 
Mapnie 3su • 
Nickel HKXI » 

Peuarroya 1330 » 
Provoanmli 4oU » 
Rio-i'into 1550 » 
Sels gemmes.... 286 » 
Sosnowioe 980 » 
Treriierle Havre 24U » 
inomsoa 599 » 

Ouligatlonsfrançalses 
VUX«£S 

Paris 1865 527 « 
— 1871 386 » 
— 1875 497 a 
— 1876 , -197 50 
— 1892 286 » 
— 1894-96 293 50 
— 1898 340 « 
— 189» 319 0 
— 19U1 3-10 » 
— 1900 3o6 u 
— 2 3/4 1910. 296 75 
— 3 0.0 1910 32i i) 
— .1912 223 75 

CHEnil FONCIER 
Commun. 1879... 452 » 
— 1880 483 » 
— 1891 324 11 
— 1892 362 » 
— 1899 ;m » 
— 1906 414 11 
— 1912 libérée .. 213 50 

Foncières 1879... 482 » 
— 18«3 858 » 
— 1885 361 11 

Fonoiéres 1895... 371 » 
410 » 

— 31/2 1913 hb.. 
220 » 
424 » 

— 4»/. 1913 444 » 
CUfcMIA* Ui. hk:ll 

383 » 
367 50 
340 » 

P.-U-M. 4 '/ 439 • 
Fusion anciena* 364 50 

36U 50 
Lyon 2 1« v 326 11 

377 » 
3?i 50 
344 -, 

— — 

370 » 
366 50 

— - 1/2 ?' — _ 
Ui » 
391 » 
372 11 

338 » 
38? » 
385 » 

Obligations etiang"' 
Lombard 3 •/« a. 175 » 
Nord-Espag. l«s. 

— 2* série 
345 » 

— » 
Saragosse I" s. 

— 2° série 
350 » 

— — 
— 3« série 327 « 

Riazan-Our 4 v». 

462 54 Nord Don 41/2... 
Voig.-Boug. 41/8 
ObligiàUous diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. —. ^ 
Omuiuus 4 0/0... — — 
i'noinsoa 4 0/0... 396 1 
Transatl. 3 0/0... 312 » 

KM BANQUE 
Dnieprovienne.. 2530 i 
Munaoo Ï490 1 
Monaco 5' &u5 i 
Culuiuola (Pé-

U'uleo ue; H75 > 
Wyuiiuug ord.,. 30 — 
emuo copper... 241 
Crown Mines ... 114 
De Bcers ord.... 311 
De Beers prêt... 348 
F.astitaau a 
ilorsesnoe 63 
boldUelds 40 
Laaa 48 
iViudderiontein.. 127 
itanumines 124 
Ray Cousolid... 
alianai 
opassky copper 
bilan Copper.... 
liarimanu 
L,ianosou 
Maltzji 
Malacca 
t'iatine 
Toula 1224 

20 50 
63 Ot 

358 ■ 
398 1 

340 » 
522 1 

127 50 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 89 1/2 à 26 04 1/2; New-York, 5 3Ï 

1/2 à 5 48 1/2; Suisse, 1 02 1/2 à 1 04 1/2; Italie, 
91 à 93; Hollande, 2 16 à 2 18; Espagne, 5 15 s 
5 25; Rouble, 2 03 1/2 à 2 18 1/2; Scandinavie 
l 40 1/2 à 1 44 1/2. 

Marché très ferme. Rentes françaises. Exté-
rieure et fonds russes inchangés. Rio-Tinto eu 
légère baisse. En banque, affaires plus actives. 

VENTE JUDICIAIRE 
le vendredi 4 juin, à l heure 1/2, 
à l'Hôtel des Ventes, r. Voltaire, 

D'UN MOBILIER 
comprenant : lits jumeaux avec 
couches, dressoir, table à écrire, 
glaces, garnitures de cheminée, 
bon piano de Herz, musique, ta-
bleaux cadres neufs, machine à 
coudre, bibelots, sièges divers, 
bicyclettes, fourneau-cuisinière, 
lessiveuse, articles de ménage, etc. 

M6 BOUDIN 
Instituteurs, institutrices 

demandez aux Etablissements 
ALLEZ Frères, Bordeaux, un 
renseignement vous concernant. 

PfifW C DECHAUFFEURS.pia-
tUULC lique et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

Afin belle chambre noy. mas-
VuUi sif, Renaiss., complète, 
salle à nianq. chêne, bas prix, 
lits, commode-lavabo, canapés. 
Hall du Mobilier, 39, c. Tourny. 

PROPRIÉTAIRES 
de vos immeubles adressez-vous 
Bur. AKA. 12. Galerie-Bordelaise. 

ON p. à la camp, en loc. p..2 m. 
f« ch' ou j». Ec. cond. J.B., jl 

LOUIS, mécanicien, 18, rue Mer-
cière achète et vend avec Qa-

ranties toutes MACHINES A 
COUDRE d'OCCAS. toutes uiarq. 

EXPULSION de locataires à for-
fait, solution immédiate, paie-

ment remise clés. Renseigt», 2 fr. 
Lamothe, r. Sainte-Catherine, 221 

AVANCES S/T'e» GARANTIES 
Ifs, rue Condillac, 18,Bordeaux 

HUILES Û'OLIVES VIERGE 
10 litres, 18 lr. De table, 1" choix : 

•10 litres, 14 !r. F"" domicile c. rem-
bourseni*. Agents demandes partout. 
AH i'AUD, 89, rue Thomas. MARSEILLE 

Révision 
Transformation 

Travaux garantis 
TVT T?T.in. 35. rue l.ecocq 

PAN TALONS toile bleue. Ou-
vrières dem., 24, r.Monadey 

ON D EMANDE une caissière, 
10, rue Vital-Caries, Bx. 

On demande Muletiers 
habitués aux transports des bois 
et des hommes pour l'abatage 
des arbres, bon prix. Faire offres 
Bourrieu, Douence-IIostens (G<t<) 

TABAC i-Bar à céder avec ou 
sans argent. On met 

10,000' de côté pran. (On se retire) 
Pelletier, 3., rue Esprit-des-Lois. 

W$f$ ^°^C?Q 14' 
5<>, iguai de Paludate, 

VIN EXTRA 
1 l'h« »1, r.i"cyrouiiet r) f)' i h 

no. VIHICOLC KOtlVELlll ££ m. 
VINS BLANCS Mes qualités. 

22 
VINO Recherche maison s'in-
wlflO téressant à affaire impor-
tante. Gros bénéf. V. M. 57, jnal. 

Extr^, par 1(1 kilos, 17 fr. 50. 
Entrepôt 12, cité Falgérat, Bdx. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
AMJltË, iu. place Pu;-Paulin. 

A uUNDKE jument et deml-
f tonneau. Adresse journal. 

IT TÉNOSKA %é^oT 
reçoit t. 1. J", 5. KUE iUUAIUÙE. 

nu désire louer à l'année échop-
UH vide, 6 pièces, jardin, eau, 
gaz, près tramway, ou petite 
propriété. — Ecrire aux « Peti-
tes Afllohes », 5, place Saint-
Cliristoly, Bordeaux. 

Recouvrements de créances et 
de loyers. Consultations, 2 fr. 

52) ail. ue Tourny, au l«r (4 à 6 h.) 

de la région du Cen-
tre demande bons 

employés pouvant également vi-
siter clientèle. Ecrire avec ré-
férences a M. Adde, 32, rue 
Caussan, à Bordeaux. 

COSSES DE POIS enle-
ver 

Usine BK.iiON, 27, rue de Dijon, 
LA IJASllOE-BOltOEAUX 

PUOIOUUAVÉUU au courant 
tous travaux pour journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

SAGE 
bvd 

■FEMME ae 1" Cl. Mme An-
nouciade reçoit pens»» 

Caudéran et r. Pasteur, 5. 

e«f»C-FEMME in cl. Reç. pens. 
OnUC consult. Se charge enft. 
M un COlii'tJUlEn,85,g.d'EspaO"e. 

AUTOMOBILES «Le Zèbre, neu-
ves «t d'occas., livrables de suite. 
A. Augls, 261, r. Judaïque, Bdx. 

«CocWtarli des Pyrénées VC^fClH/ 

FATIGU 
de la Guerre 

dépriment parfois tellement les soldats que sans aucune 
blessure, sans maladie caractérisée, l'homme tombe anéanti, 
incapable de tout effort. C'est alors que le Quinium Labar-
raque est tout indiqué comme le meilleur tonique connu pour 
rétablir les forces épuisées et rendre au malade vigueur, ap-
pétit et santé. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRÂQUE à toute personne qui lui en tait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi. 

CADEAU 

LOTERIE 
ORGANISÉE PAR LA 

Société belge de Bienfaisance dn Sud-Ouest 
AU PROFI1 DES 

RÉFUGIES BELGES 
Premier lot : Valeur 3VCiXle francs, au choix du gagnaul. 

Nombreux lots, tels que : Objets «l'art, Tableaux de 
Maîtres, Meubles, Caisses de Vins, Denrées coloniales. 
Vêtements, etc., etc. 

Prix du Billet : SO centimes 
Dans les magasins de la Petite Gironde et les bureaux de tabac. 

IWOlstranw : 1 billet, O'tiO ; i billets l'ÎO ; 3 billets, 1<«0 ; 
et ainsi de suite, en ajoutant à la valeur des billets commandés 
(quel qu'en soit le nombre), 10 centimes pour l'expédition par 
poste. — Adresser les demandes, avec le montant en mandat-poste, 
au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, 2 Bordeaux. 

Tirage fle la Loterie : le 15 Juin 1915. irrevocaDlement 

«ÉPI E "Uérison' 'enseiSnements gratuits. 

606 
BnucAUn.spécialiste. narmande (L.-et-G.). 

VOIES URINAIRES - SVPMiLlb ne goertt 
que par Injsctlon» de 606. S6«0 - CLtNIQUC. 
nie Vital Caries, 28. BOBDBAU». «uerison ^n^"' 
séance de» Ecoulement» u dtt ~ 

manoeuvre MAISON VINS PLOYE 15 è 
I7*aj, conn. douane, régie. C.T.,jl. j Camelle, 

I îiy demande 
15 à i Ull frappeur-limeur, rue Paul-

-le. 29. 29, mou Geley et Sautier. 

e\tî dem. un cammionn.-livreur 
UN de 30 à 45 ans, non mobil. et 
connaiss. épicerie. Ec. H. B. 10, jl. 

Bons forgerons demandés car-
rosserie DufkiU, Bordeaux. 

PUA Bl'ENTIERS et MAN0EU-
Unftn VRES demandés arènes, 
rue de la benatte, Bordeaux. 

O uvrier boulanger et jn« porte-
pain dw, 5, r. Cour-des-Aides. 

Perdu 28 mai chaîne, médaille 
or, initiales D. L., janvier 1912. 

Rapp. 59, rue Ségalier. Récomp. 

P ERDU broche or, pendentif 
avec perle. Rapporter Cazaret, 

19, cours Victor-Hugo. Récomp. 

FEUILLETOM DE t.A PSTITB GIRONDE 
du 3 juin 1915 
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GRAND ROMAN D'AGTUALITÊ 

Par Paul ctWOI 

CINQUIEME PARTIE 

Il y a des Veux dans les Nuages 

IX 
Dans le Palais d'Ezbek 

»Le faux Jaspers disparut entre les 
Hunes. Seulement, le cocher, s'étant 
retourné à un endroit où la route do-
mine le pays environnant, distingua 
le personnage mystérieux engagé sur 
la chaussée qui de El-Mekr traverse 
les marais du tac Martout et se soude 
«au sentier désertique qui, cent kilo-
mètres plus au sud, s'embranche dans 
ia vallée dite du Natron, sur l'ancien» 
ne voie caravanière du Caire à Tri-
poli. 

» Or, dans l'intervalle, le pseudo-
Jaspers s'était procuré un chameau et 
apparaissait juché sur l'animal, avec, 
en travers de la selle, le cercueil qu'il 
venait de dérober. • 

» La femme qui avait joué le rôle de 
mère de la défunte descendit à la pla-
ce Mehemet-Ali et son conducteur ne 
l'a pas revue. 

» Voici, cher honoré Monsieur, les 
faits que j'ai pu recueillir. La défunte 
n'est sûrement pas une demoiselle 
Charley, ainsi qu'on l'a écrit sur les 
registres de la Quarantaine. 

»Je saii bien qu'en vous démon-
trant cela, je rouvre la porte à l'an-
goisse effroyable dont vous étiez en-
vahi; mais je crois moins cruel de bri-
ser une espérance que de laisser un 
gentleman espérer toujours ce que la 
mort a rendu irréalisable. Croyez-moi 
votre entièrement sympathique. 

» Signé : Docteur AMANDAS. » 
— Dyel vit, j'en suis bien certain... 

Mais qui donc est celle qui est morte 
des dix yeux d'or Y 

En prononçant ces paroles, je levai 
la tête, le sourire aux lèvres, avec l'i-
dée d'envelopper ma chère femme 
d'un doux regard. 

Elle n'était plus là. Je voulus la 
joindre pour lui exprimer mon bon-
heur de l'avoir là, à côté de moi, à 
l'instant où je recevais cette missive. 

Je m'approchai d'une fenêtre ou-
vrant sur le jardin. Et comme je re-
gardais au dehors, dans le noir. i'e>is 

l'impression fugitive d'une lueur rou-
ge qui s'éteignit aussitôt. 

C'était évidemment une illusion 
d'optique, car le fait ne se renouvela 
pas-

Et au lendemain de cette soirée, 
Prau Kirchela Boulsiberg nous pro-
posait un bridge que Dyet et moi-mô-
me acceptâmes avec empressement, 
ainsi que deu gens désireux de fuir lè 
tête-à-tête avec leurs pensées. 

Quelles idées emplissaient le cer-
veau de ma bien-aimée ? Je l'ignore. 
Mais moi j'étais envahi par une sen-
sation étrange, lancinante, obsédante. 

Il m'apparaissait que, de minute en 
minute, Dyet ressemblait davantage à 
Monna Lisa. 

J'aurais pu me dire qu'il n'y avait 
entre les deux soeurs qu'une différen-
ce d'expression dans la similitude ab-
solue des traits : Dyet plus souriante, 
Monna Lisa plus mélancolique. 

Mais, en ce jour, une remarque s'é-
tait implantée en moi comme une la-
me d'acier : 

Dyet» n'avait fait aucune allusion à 
la lettre du docteur Amandias 1 

X 

Une Folie spéciale 

Je n'étais pas jaloux, non, certes, 
mais je me trouvais dans une dépres-
sion d'esprit analogue. 

J'avais sous les yeux ma Dyet, et je 
me donnais un mal énorme pour me 
démontrer aue ce couvait n'être Das 

i elle. Dans ses gestes, maintenant, 
dans sa démarche, dans son regard, 
je retrouvaii à chaque instant l'im-
pression de sa sœur Monna Lisa. 

Et puis elle me considérait avec une 
nuance d'inquiétude, de tendresse, et 
je jugeais qu'elle était bien Dyet. 

Toutes les aventures des derniers 
jours passaient au crible de ma criti-
que. Pourquoi Monna Lisa eût-elle 
pris la place de Dyet Y 

Oh 1 elle m'aimait encore,; j'en étais 
d'autant plus assuré, que, depuis le 
voyage de Calais à Vienne dont j'ai 
parlé, je n'ai jamais pu reconnaître si 
j'aimais Dyet pour sa beauté intrinsè-
que, ou si j'aimais en elle une repro-
duction frappante de Monna Lisa. 

Mais quoi qu'il en fût, j'avais une 
foi trop grande dans la noblesse d'es-
prit de Monna Lisa pour la supposer 
capable d'avoir utilisé sa merveilleu-
se ressemblance avec sa sœur à l'ef-
fet de m'induire en erreur et de se 
substituer à la morte. 

Morte 1 Mon être se révoltait à la 
pensée du trépas, que niait cette for-
me de Dyet évoluant autour de moi. 

J'aurais dû chasser toutes ces dis-
cussions, byzantines au premier chef, 
de ma cervelle de mari épris... J'au-
rais dû, oui, j'aurais dû; seulement, 
je ne le pouvais pas. 

Si bien que j'arrivai insensiblement 
à un tel désarroi d'esprit- que moi, Ned 
Allam, si profondément soucieux de 
la' respectabilité de mon ijû«ne, de ma 
femme, de moi-môme. ie me déclarai 

devoir... espionner Dyet, dans le but 
de surprendre une preuve évidente 
de son identité. 

On le voit, j'étais fou. 
Dyet s'enfermait dans sa chambre... 

Ne profitait-elle pas de sa solitude 
pour reprendre son aspect de Monna 
Lisa î Si elle jouait un rôle, il la de-
vait fatiguer. Et seule, à l'abri des re-
gards, il lui serait doux de déposer le 
masque. 

Lancé sur cette piste, mon instinct 
de reporter me dicta les mesures à 
prendre. 

Une chance inespérée me favorisa. 
Je découvris que la clé actionnant la 
porte de ma pièce propre ouvrant sur 
le corridor s'adaptait à la serrure do 
la. salle réservée à ma chère douce 
compagne. 

Avec adresse, je parvins à fausser 
a clé de Dyet et à la déposer devatit 
ia porte. Ma chère aimée tlevait croi-
re et crut en effet que l'avarie était le 

Le résultat me remplit de joie. La 
clé faussée ne pouvait plus être intro-
duite dans la serrure, ce qui, on s'en 
rend compte, m'eût empêché d'y glis-
ser celle que je tenais en réserve pour 
le moment opportun-

Du reste, ma chère aimée semblait 
fr. Pf016/1 "ne préoccupation étran-
Phnc= e-ût Juré (îu'elle attendait une 
chose qui ne se produisait pas. Quoi ? 
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 dês°lait aussi, CRI- depuis mon 
retour d Alexandrie, ma chère com-

pagne semblait vivre loin de moi, en 
dehors de moi. 

Si elle était Monna Lisa, cette atti-
tude s'expliquait; mais si elle était 
Dyet?... 

La nuit. vint. 
Comme la comtesse Warsovo nous 

en avait prévenus, les domestiques 
partirent pour la fête. 

A dix heures, nos hôtes se présentè-
rent chez nous : le comte Warsovo 
souriant, empressé comme à l'ordinai-
re; la comtesse, en proie à une émo-
tion qu'elle s'efforçait vainement de 
dissimule:. 

Je la vois encore nous disant : 
— Dînez, chers amis: Ensuite, s'il 

vous plaît, descendez au jardin. M os 
serviteurs ne rentreront qu'au jour. 
Vous ne craindrez donc pas d'être dé-
rangés. 

Puis elle me remit une lettré enfer-
mée dans deux enveloppes. La pre-
mière ouverte portait la suscription : 
« Madame la comtesse de Warsovo, pa-
lais Ezbek », entourée des cachets de la 
poste égyptienne. A l'intérieur s'en 
trouvait une seconde, sur laquelle je 
lus mon nom. 

Je reconnus l'écriture du boy 
Ibraïm. 

J'allais la décacheter. Une phrase 
de la comtesse Marfa m'arrêta. 

Elle disait, ses regards fixés sur 
Dyet, semblant lui transmettre un 
message mystérieux. 

— Je m'aperçois que j'ai oublié les 

journaux. Bah 1 rien de curieux. J' 
vous le« remettrai demain. 

Banales étaient les paroles. Alora 
pourquoi la voix de la Polonaise trem-
blait-elle ? Pourquoi sur les traits d* 
Dyet cette fugitive expression de joie 
et de résolution ? 

La phrase, inintelligible pour moi, 
avait donc un sens caché. _ . 

Et je renonçai à lire la missive; 
d'Ibraïm afin d'observer. Je la glissai, 
dans ma poche en murmurant aveu 
ironie : , , 

— Sans doute, un Amandias quel* 
conque m'affirme-t-il encore le tré-
pas de ma chère vivante Dyet. Cela 
ne vaut pas de perdre quelques se-
condes de la visite amicale de nos 
hôtes. Je verrai cela plus tard-

Personne ne souleva la moindre ob-
jection. J'avoue que je fus froissé de 
l'indifférence absolue de Dyet- pour 
ma correspondance. D'autant plus 
froissé que les Boulsiberg ne cherche-
rent pas à cacher leur étonnement. 

Le chaer fut expédié presque en si-
lence. Madame et M. Warsovo îaisa enl 
les frais de la conversation languis-
sante. Herr Fritz et fraû Kirchela ré-
pondaient d'un air distrait. 

Soudain Dyet se leva, laissant tom-
ber l'excuse banale : 

— Je vous demande pardon...; une 
migraine atroce...; je vais me retirer. 

C/t suivre, t 
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